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STATUTS DU CANADA

PUBLICATIONS OFFICIELLES

Lee Statute et autres Publications du 
Gouvernement du Canada, sont en vente à 
ce bureau. Aussi des Actes séparée. L 

riz envoyé sur demande.
Statuts Révisées, actuell 

Prix de deux volumes $5.00.
dV. ement prêts.
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Imprimeur de la Reine 
mtrôleur de la papeterie

Dipt des Impressions 1 
bliquee et de la Papeterie. } 

Ottawa, Mars 1887. J
Pu

131ns

1888 1888
L'IIIIOI DES ARTS DE LONDRES,

Des modèles de plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu’à

JEUDI, 29 «MRS COURANT.
JAMES HOPE & CIE..
Cola de* Rues N park* A Elgin, Ottawa.

VOITURES DE PLACE
I)B PHEMlfclIS Cl,ASSIS.

Commnnicalion téléphonique en lout tumps
00, rue Nalnl-Valrlee, Ottawa.

GUSTAVE RICARD.1 12 87-S

SALON DE BARBIER-COIfFEUP.
Artiste de la tonsure et coi lieu r de pro 
classe. Attention toute spéciale à la < 
de cheveux des dames et enfants.

If. V. CJOOl.AH • • . Proprietaire,
141, rue Spark*, Ottawa, en face du maga

sin de Ashtiold.

mlère
coupe

VINAIGRES
VINAICRERIF DE KINGSTON.

A. IIAAZ eb ci u,
MANUFACTURIERS

de Vin* Binne*, 4'ldre, Vf allé Jet 
VIN A14J KEN

Garantis Pars sons tons les Rapports.
EN VENTE A OTTAWA 

Par ton* le* Principaux Epicier*.

MM. N&noléon Bélanger
A Josenh Cousineau

Désirent annoncer eu public qu’il
Ue l’Un o l'aot]utoiiioD du

SUPEK11E ATELIER

PHOTOGRAPHE
MM. DORION '& DELORME

No 140 Rue Sparks 
Nous sommes maintenant prêt à fare 
fortes d'ouvragi 
Hiovographio et pei

an Ji, tout à des prix re 
ouvrages garantis. Nous avons aussi ache
té les négatifs. Une visite est respectueuse- 
m°nt sollicitée.

S. Belanger & J. Cousineau
No 140 Bue Sparks.

s viennent

èî «l '
i l’huile, port 
luitset tous les

es dans
iraHnture à l’hu

Bgl

AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS
Les personne qui ont besoin de pasrepor* • 

du Gouvernement Canadien, doivent s'a
dresser à ce Département et accompagner 
leur demande <h la somme de quatre pias
tre honoraires fixée par le gouverneur en

G. POWELL 
Sous.Secrétaire d'Etat 
e 1887.Ottawa, 19 Novembre

PRINTEMPS 1888.

VIENNENT D'ETRE REÇU
15 CAISSES DE

CHAPEAUX
DE TOUTES SORTES.

Une grande variété de couleurs 
et de qualité. Tout est entièrement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

10IOOZS DE CRAVATES DE FANTAISIE
le tout a Titre vendu

B. Gr.

SPECIAUX
—DANS LE—

BORBRIDGE,

Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons. 
Cotons. Cotons.
BltYSON 

GRAHAM 
4& CIE.

148,150,152,154, rue Sparks
& Oie.

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

RIBS, PEINTURES, 
VERNIS, ETC., ETC

HUILES,TAPISSE

is exéci
▼ragea à fresque 
tout genre. Ve 
ailleurs. Tout

l'ou- 
: pap'cr de 
ant d'aller

Non uteione aussi toutes sortes < 
et décorations en 
nez nous voir av 
ouvrage sera garanti.
BKLANDALEMIETX.

Résidence privée : 208, rue de l’Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Cbau itère

NOUVEAU SALON DE BARBIER
DE PREMIERE 4 1.ANNE

Elgin, tenu anr le plan 
Européen.

Lej personnes qui désirent être bien servies 
feront bien de venir à mon étab'issement, ils 
seront ionise avec 1* plus grande politesse 
et satisfaction N’oubliez pas la place. No. 7, 
rue Elgin, à côté du Hodega. Cet étahlme- 

seia ouvert le 21 ib ce mois. Un 
sollicitée.

an No. 7, Rue

site est 
19 n-lni CHAS. DESJARDINS, Prop

RUE ELGIN, OTTAWA,
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TI.,1 SIR LE PLAN EUROPEEN.
Patronise Par te Public Voyageur.

-L'ENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plue ; dix 
minutes de marche des Edifices du Par e-

plètement.
Le public est servi de tout ce qui se trouve 

dans un restaurant de première clasee.
FTIIX: $3-50 par Jour

Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour f Oà 75 ce n tin s par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et an mois.

tronage du public tst instamment
4’. H. NPEN4?ER.

•firl.a salle à dîner du Restau 
sous la direction de M. S. CASSIDY

de
maison a été renouvelée com-

fir
sollicité.

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’Eau Minérale de St Leon.

Comme purgatif, prenez 
- g d’un à trois bo's chauds 

R avant déjeuner. Un ou
■ deux verres aux repas
■ agiront très-efficacement 

contre la dyspepsie.
mr Prenez cette Eau, qui 
J est un des meilleurs ré

fs altérants, buvez-en 
tous les

les deux
heures, pour atleclions 
chroniques, purifiera vo- 

Sifl tre tang.
A ^k Com ne régulateur na-
M turel, l’Eau de 8t.-Léon
V s’adapte à toutes les cons-
M M tiluliODfl. Prener 
jr i sez pour qu’elle agisse 
m comme léger purgatif,
g Ijr Cette Eau est en

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts. le gal
lon, en gros et en détail, par la
Compagnie Eau St-Leon 
Ko. 534i Bue Sussex, Ottawa.

un verre

afle<

$yN.B.—Pour la dyspepsie ou l’indi 
gestion, buvez l’Eau après chaque repar, 
et pour la constipation prenex-là avant dé
jeuner’

allez chez

—pour vos—
F-EXmOITITBRIBS BB MAISON.

—TELS QUE—

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILI.E AUTRES CHOSES.

B . (3-. LAYERDUBE,
09 «*» VB, IX TJ El WIL.I.I AM.

Marchandises
DK

Première Classe

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
( Dépéches'de cette après midi)

Arrêts
Rochester, N. Y., 23 — I^e chef de 

Police Cook, de Paris.Out., est arri
vé ici hier, avec loua les papiers né
cessaires pour l’arrestation de John 
Cuilbert qui a commis un assaut 
avec intention de tuer sur la person
ne d’un enfant du nom de Blake.

G uilbert s’est enfui dans cette 
ville après l’assaut et depuis a été 
enfermé dans la prison de Roches
ter, 1,'oilicier canadien est parti 
avec son prisonnier.

é'.ITrt df 1* xrtvf
Chicago, III., 23— On dit que la 

grève des employés sur les branches 
do chemin de fer C. B. et Q, ont 
causé des 
105,203. 
une perte de $300,246.

Londres, 23 — Le colonel King 
Harman, sous secrétaire parlemen
taire d’Irlande a obtenu un congé 
de six semaines.

Venant d’etre reçues

Ognons rouge au quart à grand marché.

4 lbs de prunes turque, pour ‘25 cts.

Oranges nou\ elles, 20 cts la douzaine.

Citrons nouveaux, ‘20 cts la douzaine.

Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts. perles au montant de $1,- 
lies grévistes ont souffert

Dattes nouvelles, 3 lbs pour 25 i ls.

Sucre et Sirop d’Erahlo nouveaux

CHEZ

JOHN CASE Paris, 23—Le général Boulanger 
est arrivé ici hier soir.

291 et 296. RUK DALIIOUSIB Inondnllon
Vienne, 23 — l/inondation cause 

de grands dommages partout. A 
Cliaba, des cercueils ont été mis à 
découverts dans le cimetière et flot
tent sur l’eau dans les rues de la 
ville, lie village de New Lassetower 
et plusieurs autres villages sont 
complètement submergées.

DêfklcMfalr*

FAITS DIVH1IS

81,.100 dévoré* |»*r le* rat*
Au cours d’un procès en revendi

cation d’un dépôt de $10,000, procès 
qui vient de se plaider devant le 
juge O’Brien de la cour suprême, à 
New York, le dépositaire a déclaré 
pour sa défense, que les rais lui 
avaient dévoré presque la moitié do 
cette somme.

L’affaire était, d’ailleurs, des plus 
embrouillées Mme Wlnsor, fem
me d’un ancien caissier de la Mer
cantile Bank, qui disparut en 1864, 
en laissant dans sa caisse un déficit 
de $200,000, prétendait avoir remis 
en dépôt à son frère, M. Joseph Bo- 
ditis, une somme de $10,000 que 
celui-ci refusait do rendre. Quel
que te m iis après sa disparition, M. 
Winsor fut poursuivi pour détour
nement ; mais finalement la banque 
transigea avec lui contre la restitu
tion d’une trentaine de mille dol 
lars. Mais si M. Bodins, qui avait 
ôté poursuivi comme Caution de 
son beau frère, a gardé, à ti»re d'in
demnité, les $10,000 que sa sœur. 
Mme Winsor, prétendait lui avoir 
remis seulement en dépôt. “Du 
reste, a dit Ni. Bodins aux jurés, 
après avoir reçu de ma sœur cette 
somme en billets de banque, je l’ai 
cachée dans ma cave, et quand j’ai 
voulu la reprendre, une quinzaine 
de jours plu - tard, )o n’ai plus trou
vé que 85,500, les rats avaient ron
gé ou dévoré le reste.”

Lei jurés, qui ne paraissaient pas 
comprendre grand’chose à l’affaire, 
ont été tellement ahuris en enlen-

Louisevillo, K y, 2J—Le trésorier 
Tales est défaleaiaire pour un mon 
tant de $250,000.

El. ne «mule*
Poplar River, 23—L’inondation 

se continue ; l'eau est plus haute 
actuellement qu’elle n’a jamais ôté 
et monte encore rapidement. Des 
dommages considérables sont cau
sés partout.

Noyé*
Bismarck, Dakota, 23—En tra

versant la rivière Missouri, hier, 
“Tète d’A ' " 
nu et J 
font noyés

fi’" un indien bien con- 
Warren, un blanc, se

Antre noyade

Chaster, Va., 23—Trois jeunes 
garçons, enfants de M. George WaL 
hei, Robert Wood et Edward Mc-

y, so sont noyés hier, en bas 
de l’Ile Chester, leur embarcation 
ayant chaviré.

Ilatalllo «n gngfio
Chicago, 23—On a signé un enga

gement pour $2,000 autorisant 
bataille en règle entre Frank G lover 
de Chicago et Joe McCarliffe de San 
Francisco.

Londres, 23—Le grand “steeple 
chase” pour 1,000 souverains a été 
couru hier à Liverpool. Geo. Baird 
est arrivé bon premier ; Makers Fri
gate second, et Brickalls 
Il y avait vingt entrées.

Décédé

Washington, 23—Le juge en chef 
Morrisson H. Waite, de la Cour Su
prême des Etats Unis est décédé ; il 
s’était senti indisposé samedi et avait 
gardé le lit jusqu’à lundi, alors qu’il 
se décida à se rendre à la Cour Su
prême. Mardi matin sa maladie 
s’aggrava jusqu’à ce matin à 6 heu
res où il expira. Madame Walte est 
actuellement en Californie; l’inhu
mation aura lieu à Toledo, Ohio.

troisième.celte dernière histoir»*, qu’ils 
ont rendu un verdict déclarant qu’il 
était impossible de se mettre <rac-

Trliilv nssiiHklimt

Trois fermiers inollensifs, Julius 
Quinn, William Antwerp et Joseph 
George ont été assassinés au Teiri 
toire indien dans des circonstances 
particulièrement odieuses.

Ces trois iufoi lunés s’étaient éta
blis récemment sur * un teriain 
qu’ils avaient l’intention de défri
cher, près du Babbit Ear Creek. Ce 
terrain se trouvait dans une région 
où un riche éleveur nomme George 
Delaney avait l’habitude de faire 
paître ses troupeaux. Daleney, à 
plusieurs reprises, a essayé, par tous 
les moyens possibles, d’obliger les 
trois fermiers à quitter le pays; 
mais il n’a pas réussi. Or, une de 
ces dernière nuits la maisonnette en 
bois que s’étaient construite Quinn, 
Antwerp et George a été incendiée, 
et, au moment où ces trois malheu- 
ieux se sauvaient, ils ont été tués à 
coups de fusils, par des individus 
embusqués dans des broussailles.

Les bouviers ou cowbo 
vice de M. Delaney sont 
soupçonnés d’être les auteurs de ce 
lâche assassinat. Delaney est en

A bon Marché.

zrterrient*

I.c* bandit* an Mexique
On vient d’apprendre qu’une 

de de dix neuf brigands, très 
armés, et montés sur d’excellents 
chevaux, a attaqué récemment le 
village de Lleva de Camalis et le 
Picacho Banch, dans le sud de l’Etat 
de Matamoras.

l^es bandits étaient commandés 
par un nommé Branlio Cervantes. 
Dans les deux endroits le combat a 
été des plus meurtriers. A Lleva 
de Canafis, l’alcade Juan Sancher, 
sa fille et quatre hommes ont été 
tuées. Plusieurs autres personnes 
ont été très grièvement blessées, ef, 
après le combat, les bandits ont mis 
au pillage les magasins de la loca
lité et le bureau de poste. Le com
bat n’a pas été moins sanglant à 
Picacho, et dans cette terrible jour
née, sans parler des blessés, les ban
dits ont tué, en tout, neuf hommes 
et une jeune fille. De leur côté, les 
bandits n’ont eu qu’un tué et quel
ques blessés.

A la nouvelle de cet audacieux 
attentat, le général Stela a envoyé 
plusieurs détachements de troupes 
à la poursuite des bandits dont trois 
ont été capturés apr 
carmouches.

----- ET-----

DRAPS POUR COSTUMES;
Nous prétendons avoir les 

plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

NiBi—L'établlxscment de Midlitei 
par Excellence,

Dupuis dk ITolin

k kès de vives es-

secrétaire-trésorier Tôtreau a été envoyée à 
M. Wright.

L’hon sénateur J. B. Rolland qui vient 
de mourir avait été nommé en remplace
ment de l'hon. M. L. A. Sénécal, décédé le 
11 octobre dernier, ( 1887), Comme on le 
voit, le représentant au Sénat de la divi
sion des Mille-Isies n’a pas été longtemps 
à ce poste important.

1. Preparations officinales des pharmaco- 
pies autorisées, lorsqu'elles sont préparées 
strictement d’après les règles médicales, et 
vendue* pour des fln< médicales seulement.

2. Prescriptions de médecins, contenant 
des liqueurs spiritueuses, si elles sont ven
dues en quantité de pas plus de dix onces 
à la fois, en aucun temps.

3. Toute médecine patrentée, à moins 
que telle médecine patentée ne soit connue 
au vandeur c anime contenant de l’alcoho*, 
et dont la vente serait en violation de l’a ;te 
de Tempérance du Canada, 1878.

4. Eau de Cologne, hay rum ou autres 
articles de parfumeries, lotion, extraits, 
vernis, teintures ou autres préparations 
pharmaceutiques contenant de l’alcoho!, 
mais non dsstinées à être employées comme 
boisson eniv ante.

5. Alcohol ou esprit mithylé pour des 
usages pharmaceutiques, chimiques ou mé
caniques.

Zj B
FONDÉ IM 1879

Prix de l’abonmenent
XDIT105 QUOTIDIENNE

..............$4.00.Un an, pour la ville..............
“ en dehors de la ville.......

EDITION HEBDOMADAIRE

t payable d’avance.
dances etc. etc.Tontes lettres, corresponL 

etc. doivent être adressées à
OSCAR McDO

M. Rémi Tremblay continue à se lamen
ter dans “l’Etmdard.” Lui qui fait des 
vers n’a pas l’air d’être du gaût de Lamar
tine : ‘ Gloire à qui mange libre uu sel 
indépendant. ” M. Tremblay s’én prend 
celte fois à M. Arthur Dansereau qui, dit-il, 
se lé serve pour les grandes occasions. M. 
Tremblay, une grande occasion 1 On voit 
ça d’ici. Que le patriîte veuille bien se 
calmer. M. Dansereau n’a pas pris la pei
ne de se déranger pour si peu.

“La Minerve.”

NELL 
ttawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue St Patrice 

414 et 416 rue Si

LE CANADA
Ottawa,* 23 Mars* 1888

Du “Travailleur,” de Worcester 
“ Une fraude honteuse, dont un grand 

nombre de nos compatriotes ont été les 
victimes, vient d’être découverte dans le 
New-Hampïhire. Il paraîtrait que le? pa
trons de certains ateliers ont pris l’hab1- 
lude de payer leurs employés avec des bil
lets de banque du Canada qui, comme on 
le sait, ne sont pas acceptés au pair sur 
nos marchés. Ces patrons recevaient 
argent de la banque avec escompte et 

ient ensuite les pauvres ouvriers à l’ac- 
réduction. Les commisse;res 
de l’Etat du N.-H. 

u vent de cette afla 
pérons que justice sera r 
ployés des manufactures."

NOTRE CRÉDIT A L'ÉTRANGER
La chambre de Toronto a été prorogée 

aujourd'hui à 2 hrs p. m.
Du “Courrier de St Hyacinthe” :
Bien ignorants ou bien fourbes 

sont les o 
continuel 
protectlqnniste est défectueux et que 
notre pays s’en va à la ruine. Phra 
ses viles de sens alignées les unes à 
la suite des autres : telle est la com
position de leurs longs et nombreux 
articles ; de plus il n’y a pas unisson 
de voix dans ce concert anti-caiwi-

8tr Châties Tuppcr était assez bien hier, 
pour assister à la séance du conseil. rganes libéraux qui crient 

lenient que notre système
L’honorable sénateur F. X. Tru let a pris 

quelques instants de repos durant la nuit 
dernière.

M. Chassé, présilent du c ub des jeunes 
conservateurs de Q îébec, est en ville d'
puis hier.

Ça
copier sans 
des hanq 
d’avoir ei

viennent 
et nous es- 
ue aux em-

Le “Globe” de Toronto, sans con
tredit le principal organe libéral, ju
geant avec sincérité et franchise la 
marche

L’assemblée convoquée hier à Mascou- 
che, comté de L’Assomption, a été un 
succès pour le parti conservateur. L’as-em
blée, qui comprenait 1,500 électeurs, s’ou
vrit vers 1} heures. M. J. Gauthier, ex- 
M. P., parla le premier et fut suivi de M. 
Rocher.

Les orateurs du parti conservateur 
étaient l’honorable M. Taillon, M. Bisaillon, 
M. C. A. Corneillier, l’honorable M Royal, 
M. P., M. Thérien, M. P. P. Le parti libé
ral était représenti par MM. N, Bourgoin, 
Charles Champagne, C. Langelier et le 
“ patriote casseur de vitres ” P. E. Trem-

M Mercier n’a pas perdu l'habitude de 
se faire présenter des bouquets et de se 
faire lire des adresses. progressive de notre pays, 

dans un article, avec chif-prouve
fres à l’appui de ses avancés, la pros 
péri té financière de notre jeune pa

Depuis qué les conservateurs nationaux 
veulent foader un journal à Montréal, "La 
Patrie" soigne M. Mercier aux petits pla s

Certains de nos confrères libéraux 
devraient lire attentivement ce qui 
suit, cela leur donnerait peut être à 
penser sur leur manière de dire • t 
de voir au sujet de notre position 
financière.

“Comparé avec les crédits de l’An
gleterre et de ses autres colonies, dit 
cet organe, le nôtre a suivi une 
voie progressive plus rapide et plus 
rémunératrice, ainsi qu’on en peut 
juger par le tableau suivant :

“Rendement annuel par chaque 
£ 1 OU garantis :

“L'Etendard" approuve le choix fait par 
le gouvernement, de l’ho îcrable M. Allen, 
comme président du Stoat Un miracle !

M. Greenway est revenu en ville, maïs a 
préféré n? pas ramener M. Marti i, son in- 
disc et procureur-général,

La plus grande activité règne aujour
d'hui dans les ateliers du chemin de fer du 
Pacifique, à Hochelaga. Tous les ouvriers, 
au nombre de cinq c-nts, travaillent à la 
construction des nouvelles locomotives 
dont la compagnie a besoin. Six locomo
tives seront construites avant la fin du 
mois, et ensuite on commencera à en’ cons
truire quinze autres d’une grande force ; 
quelques-unes de ces dernières sont desti
nées au s rvice ordinaire sur la ligne et 
d'autres au service dans la région des mon
tagnes de l'Ouest et celle du lac Supérieur. 
Les travaux dans les ateliers de construc
tion des wagons se poursuivent aussi acti
vement.

Lorsque !a Chambre s’ajournera, mer
credi prochain, ce sera jusqu’au mardi 
après Pâques, à l’occasion des vacances 
ordinaires de Pâques.

1869 1887 Baisse
L. S. D L. S. D. L. S D
346 2 18 6 60
3 17 0 3 5 9 11 3
5 79 3 86 1 19 3
5 0 0 3 14 3 1 59

N Galles du S 5 3 0 3 10 3 1 12 9
Victoria

M. Edgar demandera lundi 
étaient les noms des soumissionnaires pour 
les travaux de creusement de la section A 
du canal Wellani, et quel a été le mon
tant de chaque soumission ?

Consolidés

Canada .... 
Gap..........

5 00 3 93 110 9
Une dépêche de Londres nous annonce 

que les obligations cana.iie.-nes ont encore 
augmenté en valeur sur le marché moné
taire de Londres. Les oblig lions à 3J 
pour cent sont cotées à 109 et celles à 4 
pour cent sont cotées à 116.

“Ainsi, non-seulement le crédit du 
Canada s’est élevé plus que celui de 
toutes les autres colonies, plus même 
que celui.de l’Angl ilerre, mais en- 
core^sur le marche anglais qui vient 
immédiatement après celui de l’In
de, qui est, jusqu’à un certain point, 
garanti par l’Angleterre.

“£n face de tels faits il est frivole 
pour qui que ce suit depirailre déses
pérer de l'avenir du Canada.

“Le pays est capab’e de se tirer 
d’affaires et, avec un bon gouverne
ment il peut prospérer énormément, 
même si l'agitation soulevée à propos 
de l'union commerciale s'en allait à 
vau-l'eau.” (G'obe 31 janv. 88)

Nous livrons, sans commentaire, 
ces lignes à la réflexion de nos bons 
libéraux et nous espérons qu’ils-sau 
rout tirer quelque profit de la leçon 
à eux donnée par l’organe principal 
de leur parti.

Nous empruntons les statistiques suivan
tes à une lettre de M. Chs Thibault publiée 
hier dans “ La Minerve ” :

Le dernier recenscement accuse :
to. Nombre d’âcres de terre po-sédés : 

Ontario 
Québjc

2o N mbre de propriétaires
Ontario....................-...............
Québec.......................................

Valeur des propriétés immobilières hypo
théquées (d’après le dernier rapport des 
compagnies de prêts).
Ontario 
Québec

Montants échus et en souffrance

M. Picard, député de Richmond et Wol
fe est danger tusement malade.

Il souffre d’une inflammation de poumons 
et de diphtérie.

Ses amis ont peidu tout espoir et atten
dent sa mon d'un moment à l’autre.

..........  23 309,264

..........  18 600 378

266,485
175,731Il est probable que le débat sur la que - 

tion de lécQrocitô se terminera mercredi 
prochain et que le vote sera pris tard dans 
la nuit avant Vajournement de huit jours, 
plusieurs députés dts deux côtét de la 
Chambre ayant exprimé le désir de parler 
sur cette question.

. $14,676,062.39 

. 1,949,638.00

Capital. Intérêt. 
$2,685 010.78 $895,162.18 

94,503 20 8,237,56
Ontario..
Québec..

Montants prêtés et assurés par titres hy
pothécaires :

La décision du gouvernement canadien 
touchant le service des malles océaniques 
est attendue à Londres avec beaucoup 
d’intérêt. Le règlement des détails sur le 
projet d'un subside impérial en faveur du 
serv ices sur le Pacifique est en suspens en 
raison de cette décision.

LE GOUVERNEUR GENERAL 
ET LE MONASTÈRE DU 

BON PASTEUR
„$78,706,585.07 

864 984.44
Ontario
Québec

M. G. A. Drolet, trésorier du comité in
ternational des Ordres Equestres Pontifi
caux a adressé de Paris, en date du 6, à 
son beau-frère, le Dr Mount, de Montréal, 
une longue lettre dont nous détachons le 
passage suivant qui ne manquera pas d’in
téresser nos lecteurs :

Hier, était le jour fixé par leurs 
Excellences Lord et Lady Lansdow- 
ne pour leur visite,depuis longtemps 
projetée, à cette institution de cha
rité et de refuge.

A trois heures précises, les illus 
Visiteurs franchissaient la grille 

du cloître; ils étaient accompagnés 
de Lord Frédéric Hamilton, frère 
de Lady Lansdowne, du capitaine 
Henry Manson, aide de camp, de 
Mme Davies, de Son Honneur le 
Maire Stewart, du Dr de Donald et 
de sa dame.

Pendant plus de trois heures que 
dura cette visite, où il n’y eut pas 
de temps perdu en discours ni adres
ses, Leurs Excellences et leur 
suite ne cessèrent d’admirer la pro
preté de cet intérieur que le public 
ne voit pas ; l'ordre parfait que ces 
bonnes religieuses accomplissent 
avec les éléments les plus désordon 
nés des couches inférieures de la 
société, l'habileté artistique, mais 
sans os cotation, de tous leurs ou 
vrages depuis les fleurs et les brode
ries jusqu’aux travaux les plus mo
destes et surtout leur merveilleuse 
économie à tirer parti de tout même 
des choses les plus insignifiantes.

Il passait six heures lorsque les 
Visiteurs se retirèrent édifiés et en
chantés de la paix et du bonheur 
qui règne dans ce couvent. Son 
Excellence le gouverneur général, 
en quelques paroles d’adieu à la 
Mère Supérieure et à ses sœurs, leur 
déclara que leur institution était une 
des plus utiles et par conséquent 
bien digne de l’appui du public, et 
qu’il lui faisait grand plaisir d’ap
puyer son opinion sur des faits.

Plusieurs journaux ont annoncé que 
l'honorable M. Duhamel devait êira fait 
recorder conjoint à Québec. On délignait 
aussi comme son successeur M. L. O. Da
vid, M.P.P. A cela "La Patrie” répond : 
•• Bien de plus faux." Si "La Patrie” c tait 
fière de sa réputation, elle répondra t : 
••Tas menti"

catholique a bien répondu 
•I et j’ai été heureux de pouvoir 

International

Le Canada 
notre app 
dire à Home que 
avait l’honneur d 
ses souscripteurs les il 
français suivants :
L'Union Allet (Zouaves Ponti

ficaux Canadiens...............
L’hon. M. J. A. Chapleau ....
L’hon. Sir A. P. Caron 
L'hon. Sir Hector Langevin...~ 125 “ 

500 "

le Comité
au nombre de 

très canadienr-
Le général Cuffarel et Mme Limousin 

ont été condamnés par les tribunaux de 
Paris pour complicité dans le trafic des 
décorations.

Madame Limousin aura à subir un em
prisonnement de six mois et le général 
Caffarel est assujetti à une amende de 300

. 1,000 francs

. 1,000 "
.. - 500 “

L'hon. J. A. Ouimet...... ........
L'hon. juge Taschereau, de

Québec......................    ~
L'honorable juge Taschereau, 

de la Cour Suprême, Ottawa 
Sa Grâce Mgr Duhamel, arche

vêque d’Ottawa..................- 100 ••
Alfred Larocque, jr................. 100 •*
Chas A. Vallée......................... 100 "
Anatole Desforge ;.................   100 ■•
L. «J. l'orget............... w......... 100 “
Dr Bphre n Chapleau.............. 125 “
Louis H. Tache......................... 125 »
Dr O. Robilaille......................- 50 ''
U. E, Archambault...........  25 ••
Alph. Desjardins........................ 50 "
M. J. Alfred Prendergast...... .. 50 "
Chinent Vinceletle..................... 25 “
Adolphe Roy....

500 "

125 “
M. Edgar demandera lundi : 
lo. A qui les travaux de creusement de 

la section A du canal Welland ont-ils été 
nonnés primitivement f 

2o. De nouvelles soumissions ont-elles 
été demandées lorsque les travaux ont été 
retirés des mains des premiers contrat- 
leurs T

3o. Si non, à qui ces travaux ont-ils été 
confiés T

20 “
A une réunion du conseil de Papineau- 

ville il a été passé une résolution remerciant 
M. Alonzo Wright, député du comté d’Ot
tawa, de la courtoisie dont il a fait preuve 
en accompagnant auprès de l’hon ministre 
•des Travaux Publics, une députation dans 
le but d’obtenir que des travaux de creu
sage soient fait dans le cours de l'été, dans 
la Baie de Papineauville. Une copie de la 
résolution signée par le maire Major et le

M. Haggart—En comité général ou lors 
de la troisième lecture du Bill (No 10), acte 
modifiant l’acte de tempérance du Canada, 
proposera l'amendement suivant :— 

Pourvu aussi que nen dans cet acte ne 
sera interprété de manière à entraver l’achat 
ou ia vente, par l’entremise de médecin, 
légalement qualifiés, de chimistes ou de 
droguistes, des articles suivants, savoir :

LE CANADA
►H -^inimmiiiinuHM..............
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pondit que hi; clef ax ait été envoyée avec 1 '7' ' ~ ~ ",

r«.'5SLé. Katiougill, iacdoiigall i Beleourt
Quand j'ai conduit Bureau à la chambre 

68 de M. le magistrat Dugas, Bureau était

Q—Voulez-vous nous dire quelles étaient 
ces instructions?

à cette qui 
preuve verbale doit être 
écrit, lorsqu'il y a écrit.

Question retirée.
Q—Avez-vous donné oralement d'autr 

instructions sur le# devoirs de l'accusé ?
Objecté a cette question, 

cusé n'a pas à repoudre a une ace 
nque de discipline. D'aillei 
étions doivent être les mêmes que

Obj estion. pareequ’une 
remplacée par un

: AVOCATS, PROCCRKUBS, LTC..
Ouliirlo et <4 ne bec

SCOTTISH ONTARIO ( H AMBERS. Ottawa
is« i parfaitement sobre, 
le l ac- Transquestioimé par la 

.ion connaissance il n'a pas ete
son. J'ai toujours pris Wilson pour un üé- Hun. VV.Macdocoall, N. A. Bllcoibt. LL.M 
tective américain. ! Frank M. MacDvUuall.

A 6 heures moins 20, la cour s'ajourne. I ------------------------------------------

O’Cara $t Remon

defense—A ma . 
donné de bois-

pareequ
5. urs, ces

Objection réservée.
It—Je lui ai donné des instructions ver

bal-m sur ses devoirs comme detective.
Objecte à cette question. Réservé.
Q- Quelle était U nature de ces inet rue

ait de faire rapport immédiate- 
ment à M. Desnoyers ou h moi, de toutes 
causes de délite où felonies dont lisseraient 
chargés. Ce rapport devait être fait aussi
tôt qu ils seraient, charges de ces eau

Q—Quel était le but des magixtr
l’avez vous fait comprendre a l’accuse. _ , i

Objecté a celte question comme illégale, i ürOCDlirC UG 20 p<lg6S lll-oO ! 
.près l'argumentation de M. Geoffrion, I

' 10 ••• l-exempiaim

preuve f|iie pour iurtnencvr le jury, au mo
ment où la defense a bouche close.

I^ejuge—On se donne la peine deles • 
soutenir ces objections ou l’on se lait!

M. Saint-Picrie—Je les; 
tilement jusqu’ici avec c 
serve mou courage pour

R—C’était dans le but d’empêcher le rè
glement illegal d'aucun délit public ou 
d’aucune felouie avec l'aide de 
sieurs.

Q-L’accuse s’est il conformé à ces ins
tructions.

Même objection.
M. Saint Pierre dit que les -t- tectives ne 

relevout pas des magislrts mais de la 
Couronne, et que l’accusé n’était pas 
de suivre les instructions des mugis 
Question permise.

R—L'accusé s’es 
lions ; i’ignore

l^e témoin—

Al TEMISKAMING AVCCATS. solliciteurs. 
NOTAIRES. Etc.

Bloc Hay. me Sparks, Ottawa. Ont.
PRES UE L HOTEL RUSSELL

| Martin O’Oaka. C. R. K. P. Remon

JOSEPH TASSÉ Mcuntyre, Lewis & Code
Avocats, Solliciteurs et Notaires

Attention toute steiiale donnée aux afla 
coii.nivixiaies.

Ru.tau : Au dessus de la Bum ne des Ma r 
cliauub, uiiimu.

Argent u p eiersur propriétés ionc.ères.

A. F. Mi INTYRE. Solliciteur de la Banque de 
Aïoiiircsl.

J. TUA Vi.lt o LEWIS. Solliciteur de la Ban 
qui! I.n ou.

R U. LOut.. 2S-1-88

En veille au Bureau du CAMPA
ai soutenues inu- 

ourage. Je ré- 
d'autres objec- W. O. McKAY

Importateur de Vins. L oueurs. Cigares et Ta
bacs ; au Ai propriétaire de

•• I/HOTKL ICI CH HIIKU ”
Agents pour les Conm er.-ams du Bois.

440. 448 et 450 rue Sussex

UEu. McLALKLV L. L B.
ces mes AVOCAT. Etc.

Bureau : 11) rue lilgin, Ottawa.

J. jP. FISHERS. R0CEBS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEUR3

AVOCAT, SOLLICITEUR. Etc.
Agent pour lu^l

Scottish Ontario Chambers. Ottawa Ont

Cour Suvr 
„ p-.r.eniui

ri inc, le Putlenient e

15 et 17 me Nlcola*. résidencean 2eelage’est conformé a ces instruc- 
si c'est dans tous les cas. 

J'ai vu le prisminierle matin 
suivant le jour de l’arrestation à ma cham
bre privée. Quand Fahey est venu dans 
ma chambre, il y avait dans ma chambre 

ble Bissounette,

Communications Téléphoniques McVeity & Henderson
MAISON SAINT-GEOIlGE AVOCATo. SOLLICITEURS. Etc.

Suprême et les Déparle 
Public*.

Scottish Ootaiiu liiaiubtrs, Ottawa, Oui
Taylor McVkity.

Bureau le grand coiméta 
Wilson. Maxwell et Flynn.

-ry se leve tout à-coup et s'adresse
solennellement à In cour.............. pour faire
ouvrir un ventilateur 1 (Rires).

M. Geoffrion — Si M. Saint-Pierre ne

Agents pour la Cour 
meut*Wilson. Maxwell 

M. Barry se lev 102 bt 104 rue Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-do-Vie et Cigars impor
té) de premier choix.

Jugez par vous-même en venant nous faire
s’y Geo. F. Henderson.

objecte pas. (Rires).
M. St-Pierre-Non 

illanls av
Q—Depuis 

était il dans 
est entré 1

R—Bureau à été environ trois quarts- 
d lieures dans ma chambre ; il y était 
depuis plus d’une demie-heure, lorsque 
Fahey est entré- Bureau est entré entie 
9 heures et quart a.m. et 9J hr*. a. ni.

Je n’ai rien remarqué d extraordinaire 
s le physique <le Bureau, excepté un 

certain affaissement, que j’ai attribué aux 
circonstances. Bureau a parle. Rien dans 
ses maniérés ou son langage ne m’a fait 
soupyonner qu’il pouvait être en état 
d’ivresse. Je connais Bureau depuis neuf

faut rafraîchir les 
ronne. (Rires), 

mps Bureau 
usque Fahey

m, il 
de la cou 

ibien de te 
; chambre, k

i'MAliï, üllliïSLEli A liUUFIiEÏ
AVOCATS, SOLLICITEURS 

Agents pour lu Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Liiiou, 14 rue Milcalfe, Olliwa, UuL
WABT F. 11.
J. J. Guun.iv

Fonderie de Hull
Lt sous Igné vient de faire l'acquisition de la 

fonderie de Hull et est maintenant préparé a 
ex enter toutes sorte*d’ouvrages tiens lu ligne 
de l'ouaurie. pieces légères ou pesantes ueiou-es 
d.melisioiis, au plus bas prix.

M. lAiwoon est un homme pratique qui a eu 
plu-ieursam é -sd'expérience, utg runiiratou* 
es ouvrage* lui.s u son étaUlia»cmem.

McLeod Stk Chrysler

W. J. CODE
A vocal. Sollivè leur, Ile.

Scottish Ontario Chamburs, Ottawa, Cnt. 

-----ARGENT A PRETER -—

T. LAWSON
ry, Hull,
Bue Gieorgc, Ottnwii.

Itue Brcwe
M. Saint Pierre (pour la seconde fois) M.

Dngas. ne faites pas de discours.. .. !
Le témoin—Je ne fais pas’de discours, je 

réponds à ma manière. Si ce 
vénalité, la cour me le dira I 

Q. Pendant que Bureau a été dans votre 
vous a t il donné quelqt

Bradley & SnowHOTEL CANADIENn'est pus cou AVOCATS. SOLLICITEURS Pou B la COUP. 
SUPREME, NOTAIRES, Etc.

R. A. Bkaulky.
Ci-devant occupe pas O. Latkimouillk

ne hôtel vient d'être acheté par 
__a.on, i-x-proprietaire du " Royal
sont servis à tonte heure, à la carte, 

soiiala ouriiiitindciiced un 
• pi emierc cia ic. 
i ne, cliutupagne et liqu

A. T. Snow.appartement 
explications?

Objection par 
objection son lev 
entre les avocats 
defense. Finalei

Ce magnidq 
M. Joim .,oiiui 
Exchange.'

By si vine européen, et 
cuisinlur français de 

Vins, vin rut. »uutoi 
<le premiere qualité.

Cei euiolissemeni vient d'être meublé a neuf, 
les chambres oui a, a senses el des n 1 ux aé- 
ne . taisant I ce an parc (Major's Hill,1.

i.uatrye prâv. ee-itsur I avenue Mc.xenziuet 
lemiée genera's du reslauraui aux Nu* u3tiei

nt Pierre, 
vive dise»

avec privilège deM. Sai

de la 
nent cette que»

bum =>ui en
prêter à U , 

aucun .cni| 8.
noursuite

GUNDRY & POWELL
permise.

K. Bureau en entrant dans ma cliambre 
dit qu’il avait quelques révélations à faire. 
Je ils mention du vol du Grand Tronc et 
je lui dit : Bureau \ 
longtemps constable, vous avez 
d'experience au bureau de police 
ne me soit pas necessaire de vous répéter 
ce que vous avez entendu souvent dire 
aux personnes qui se sont trou vées dans 
des circonstances semblables; c’est-à dire 
que vous n’étes pas oblig 
vous incriminer ; tout ce que vous pour
rez dire contre vous pourra faire preuve 
pins tard.
SLà-dessus 
dire : je sais to 
tenir. Il n'a 
mais son gest>.

A voeu U, Solliciteur», Etc. 
AoKMf Tou. t.A Cour üuirlme et les 

. AV art eaients
vous avez ete assez 

eu assez 
pour qu’il

Bureau : 2â rue Sparts,bj face lie Tllotel liussel
Arthur W. Gundry

rue sussux.
JOHN JOHNSTON, Propriétaire F. C. Powell.

U'illUM, Mill) & liL 1 ilLiüOKl)n AMCC NOS P1I.U1 E ' RliGUlvATRl- 
! IHIYIE.O Ch8 t ItA xv, AlbEd buiii va usa- 
I I gu ei r*comiuaniiéJ) par du. millier» du 
■4 u,mies qui lu» emplu.eai àlKNdUELLE- 
.XiteNT. K.le, n ont juinai» tailll ; enlèvent lus 
douleur» ; assureui lu régalante ; aont do..ces. 
ugiéiblee au gout et d'un excellent eu ut. Pâ
que.S envoyer par la malle s l’abri de toute 
indiscretion sur reception «le $2 OU. T uu 
co lespundam e est vonll.luniielle. AdrestOz : 
UOMhAJMK UE MEUEVINK DE TORONTO. IS. P. 
Bolie 676, Toyonio. Ont. 24-1—«8-8»

a: Avocats. Solliciteurs. Solaire*. elc.

pour la Cour Suprême, le Parlement 
lue Depuitumeuie l'uUiiue, etc.
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Kuniplvi.le, On.urm.
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audiiee.

é de parler, et

t fit un geste, voulant 
la, je sais a quoi m'en 

s paroles,

Bureau

pas prononce ces 
e voulait dire ceci.

Bureaux : Sco

John HodgiksAVEUX DK BUREAU
Le témoin continue :
Je dis alors à Bureau : Qu’avez-vous à 

me dire? Il répondit : C’est bien vrai,Votre 
Honneur, je suis coupable, et il tenta de 
jeter la responsabilité sur une pe 
«lotit il mentionna le nom en disant que 
lui. Bureau, était possesseur de la clef des 
voûtes du Grand Tronc, cette autre per
sonne l'avait prié a différentes reprises de 
lui passer la clef en question, afin de lui 
permettre de commettre le vol exécuté au 
Grand Tronc, que cette même personne 
lavait fait boire à différentes reprises et 
lui avait représenté qu'il n'avait pa 
craindre d’être découvert pane que dans 
une autre circonstance elle s'était procuré 
la clef d'un coffre fort appartenant à la cité, 
et y avait vole l'argant sans être décou
verte. Bureau ajouta qu’à la fin il s’est 
laissé convaincre et qu'il livra la clef en 
iiueatIon à une autre personne, une secon 
de personne. Cette seconde personne lui 
remit la clef en question quelque temps 
après ; le vol ayant été commis an 
Grand Tronc, cette seconde personne lui 
lui apporta un jour un petit paquet qu'elle 
lui mit dans la main en disant : Prends 
cela et ne dis rien.

Ce petit paquet contenait $‘£5, et 
ajouta qu’il crut que cette son 
part, ou sa récompense. Bur 
été très clair en

,ve enfume fout leurs dent». U soulage lin lui dlutiiiieiil 
les eoutfrum-ee de ces pauvres n tlis, produisant un 
sommeil naturel, palslole, en faimint dtsparmire la 
uuuleur, et les Jeunes ulieriililna » . veillent uumt -bril
lants el frai* qu’un boulon du rose." Ce slrnp est tri s 
ugr. able au goût. Il apaise l’enfant, amollit s- s gen
cives, enleve toute douleur, fuit disparaître les souf
frances Intestin.îles eu réglant la digestion, et est le 
meilleur renude uoiinu contre la dlariliev, suit qu’elle 
provienne de la «lemitlon ou d’autres causes Vliut- 
utnq cents la bouteille. Ayi-z eoiirtunve et demandez le 
uMrop calmant de Mme Winslow" et ne prenez acune 
utre preparation
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W. A. Cole
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)im, coin ue» rue» fansoux cl r., 
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GEORGE COXm epicures en cuivre. Valves, Inspira- 
et Bouilloires.
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35 Ult MKICAI.rL.

OTTA A. Ontari

h entre pour recevoir Ica tuyaux à vaneur et 
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Lieux d’Aisomc, K viens et bain*, etc. 
Couvertures en "Cun. di Pla.e" et 

vanisée
7?4r Agents pour engins de Peaso combinés à 

air chaud.

tôle gai
eau n'a nas

CHS. DESJARDINSemployant ces der- 
es expressions. Ceci se passait en pré- 
ede’M. Bissounette, le grand conne

J’ordonnai alors de faire venir la seconde 
personne en quesiion.

M. Geollrion demande an témoin si Bu 
reau a fait de nouvelles declarations, en 
présence de cet te seconde personne.

Objection par la défense, maintenue.
M, Geollrion pose une autre question.
Q—Une autre personne ayant été ad 

mise. Bureau a-t-il persisté dans ses révé 
lations ?

R—Oui.
Transquestionné—le ne a 

«t venu m'avertir 
me voir. Vest Flynn, j

Bureau a retiré ses aveux en presence 
du prisonnier a la barre. Je crois que Bu
reau a bu de l’eau dans ma chambre.

Je ne savais pas que Bureau avait pris 
de la boisson ; cependant je me rappelle 
un fait : Fahey ou Neaglé ont dit qu’on les 
avait fait boire dans la nuit. Keagle a 
ajouté, il est facile de se procurer de la 
boisson, voici un flocon. Ce flocon était au 
trois quarts de cognac, c'est alors que Bu- 
n-au a parle de itoissun et je crois qu'il a 
dit qu'on lui avait donne de la boisson. Je 
ne me rappelle pas qu’il se soit plaint que 
le député connétable Champagne l’avait 
fait boire.

Quand Fahey a été amené 
cliambre; je lui ai fait commit 
vait dit Bureau ; alors après 5ou 
Bureau s'est leyé tout à-coup et 
Honneur je retire tout ce que j’t

Il a alors cherché des excuses et une 
raison pour retirer ses aveux en parlant 
de boisson ; il s’est plaint, mais indirecte 
ment, que des promesses lui avaient été 
faites pour lui arracher des aveux. En 
voyant que Neaglé avait de la lioisson, j’ai 
voulu connaître qui lui avait donné cette 
boisson. Je le demandai à Neaglé. Keagle 
me dit qu'il me dirait qui lui axait donné 
ce flocon, si cette personne ne devait 
en souffrir. Il a alors 
Ceci se passait entre ne 
et neuf heures et demie.

LE GRAND CONNÉTABLE BISSON NETTE

M. Bissounette rend son témoignage.— 
J’ai fait i'arrestation de Bureau, en face du 
palais de justice, vers onze heures. Bureau 
était sobre dans le moment. Je l’ai enfer
mé dans une rellule ; j’ai quitté le palais 
de justice vers une heure du matin. Pen
dant la nuit, Flynn est entré dans I» cellu
le ; c’est mol qui Val introduit. Maxwell 
est aussi entré dans cette cellule. J'ai 
rends la clef de la cellule de Bureau au 
député connétable Champagne. J’ai revu 
Bureau vers six heures du matin. J'ai 
alors repris la clef de la cellule. J'ai parlé 
à Bvireau.ee matin la. Il paraissait parfai
tement sobre ; cependant il a dit qu’il n'é
tait pas bien, qu’il avait souffert du froid 
pendant la nuit.
J’ai revu Bureau vers neuf heures quand 

le constable Senécal est venu chercher 
les clefs d’alarme pour le feu. Je fia la 

l à Senécal que loua le» effets de

Agent D’Assurance et Courtier

Hotel Itussell, No Î2Ü rue Sparks 
-----OTTAWA-----

558, RUE SUSSEX, 558
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ENTUPRENEUR
, je crois.
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du marche d'Ottawa. Kiigruset en detail: mou- 
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Pour MESSERS SELUMENTVoyel les avant d’acheter 
ailleurs

A. LOUER

HARRIS & CAMPBELL De confortables chambres meublées, à l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et 14 rue George, avec 
connexion au restaurant

J W. LANCTOT, 
Ptopr 4'uSlrRUE O’CONNER 11874remarqué

Grothé, Je leur ai montré le magasin ?et i 
Wilson a dit : je vai» aller voir moi-même. ; 
pour voir s’il y a beaucoup de diamant».

C'était dans notre rôle, pour les prendre 
sur le fait.

Je le-* al laiméa sur la rue Notre-Dame.
_ , . . , . . apres leur avoir montre d'autres magaFahey m a fait signe de I autre cote de la »jn*, 

rue et me l a présente. Il m'a dit : M. Un complot était préparé pour le samedi 
Wilson e»t détective et cherche un voleur „oi|. . llou£ devi„n8 ,e* prendre 
nommé Frank McWiller. \\ llson tnadit Nous avons été arrêtes le vendredi. Le 
qu’il était detective et je 1 ai pris comme mercredi noir, je les al rencontre* au Ri- 
tel dans le moment. , . . clielleu. Je crois que c'e-ft ce soir-là que

J’ai ete arrête avec le prisonnier a la BureaU a,;te amen'e a ,a chambre, 
barre, sous I accusation du vol de .a gare Bureau était couché lorsque j'ai été le 
Oonaventure Je 39octobre. Je me rappelle chercher, 
ce oui s'e»

i vers la fin de septembre. . 
en compagnie de Fahey, rue Sami Jacques. 
C’uat le detective Fahey qui me l’a pié'en- 
té. Je pa»sais sur la rue Saint Jacques, 
lorsque j’ai rencontré Fahey el Wilson. 

WILSON CHERCHAIT UN VOLEÜH

J’étaisnada n’a pas besoin qu’on lui fasse l’au 
ne ! (Ecoutez ! Ecoutez !) Si nous voul

•ter pat les autres nations, 
i fiers de notre

miere fois

» faire respet 
lirons que mous sommes

n a beaucoup parlé de la position im
portante qu’occupait la classe agricole de 
la province d'Ontario. A ce propos, je dirai 
aux honorables députés de cette province 
que les profits que l'on retire de la pêche 
dans les provinces marltlmes.eii une année 
équivalent en valeur au rendement de la 
recolle dans toute la province d'Ontario.

On prétend que le chemin de fer Interco
lonial ne rapporte pas de profits, mais le 
fleuve Suint-Laurent n’en rapporte pas, 
non plus ; cependant el on le fermait a la 
navigation, le commerce se trouverait 
paralysé, (Ecoutez ! Ecoutez!) Le chemin 
de fer Intercolonial et celui du Pacifique 
sont exploités dans le même but, c’est a- 
dire dans l'intérêt du pays.

Parlant de la ville de Saint Jean, M. 
Skinner dit que sans la politique natio
nale, cette ville ne se serait jamais relevé 
«les pertes cau-ees par l'interruption de la 
construction des navires et l’incendie 
désastreux de 1877.

On prétend aussi que nous ne devons pas 
adopter ce projet de réciprocité commer
ciale s'il empletesur la politique nationale, 
mais je n’irai pas jusqu'à dire cela ; consé
quemment, je me vois forcé de voler en 
faveur de l’amendement qui a été proposé.

Ad venant six heures, la séance est sus
pendue.

Et", arcu*atiou au 
: le 80 octobre, 

qui s'est passe ce j 
Lorsque j avais run

i ai demandé la permission au sergent 
allé. Bureau s’était couché avant d al- 

, son poste a neuf heures. En sortant 
dehors, je lui ai dit : Viens au Richelieu, 

au< , la 'euh- chose que tu aura» n faire,en étant 
•i0-'1 présente u Maxwell, en pointant Wilson 

et 11 diras : Est-ce que c'eut un aussi bon- 
homme que vou», va ? C’était d'apres les 
instructions de Fahey. Ça été fait comme 

suis rappelé que nous memes avion» reçu ,.fli 
des depeches au sujet de cet Individu. .Je ' j avais peur qi 
leur ai demandé de prendre un verre en- |esfa|,e soupç-o

J'ai revu ce Wilson uni; fois» la fin d’oc H°Xprèscelaü 
tohre- bien avant le trente. Le :$0 octobre |es vo|H
était un dimanche, j’appartenais encore à j,Mriantde B
la police. Le samedi j’étais en devoir de homme nous protégera sur son p« ste. 
sept heures du soir au dimanche matin. Le samedi on devait aller chez M. Clia

Je me suiscouclié a 8 heures |>. m. Le t près du marché Ste Aime, au Bodega,
dimanche, j ai sorti. Je de»cendais la rue bt Un „ia pas parlé et: ma presence du vol 
Laurent quand j'ai rencontre l ai,, y près d,.„ c|lars„, bains, 
de la rue Ste Catherine et nousavons çonti t-|ie |mrtie de Ces magasin 
nué jusqu’à la rue Saint Jacques et haint Vi»ilé» le samedi. Nous n é 
Lambert. Fahey m'a dit qu'il se rendait |f,H t<,Ker 
a son bureau. H pouvait être onze heures i ^,|,inH d,.lect
ou onze heures et demie. Je me suis rendu Q-Aviez vous pris vos arrangen 
a l'hotel Richelieu, ou je me sut» lait luire . n0rfr pincer n s gens-là le samedi ? 
la barbu et j ai cause avec des amis. L était H-Fendant la semaine, non» avions 
mon habitude d aller lu tous le» juin». j mand«. ,m sergent Richard de se tenir 

Je n'ai pa* vu Wilson ce jour-hi. Je suis ; p()Ur arrêter bientôt deux etrangers 
descendu ensuite sur la rue Lraig et j ai f t;tai,.nl au Klchelleu. 
pensé il aller chez James l'uhey. Je suis ar , _TllUt va ^lai, ,.0nduit 
reté à la gare Bonaventure ; il était entre demen, de Fahey.

heure et deux heures. J ai cause 
quelque temps avec M. Cauelion. J'ai de 
meure la a peu pies vingt cinq à trente 
minutes. Je crois avoir parlé aussi au 

C’auclion, Bu

et Wil-rsque j avais rencontré Fahey ( 
son. ce dernier avait sort Me portra 
nomme Frank C. Me Willie, accusé tie 
de cent mille piastres u la banq 
yomay et qu’il était presque certain 
était a Montreal. Une recompense de t#7,- 
500 était offerte pour son arre»tat 

Apres avoir examine le portrait

n'il vint à trop parler, pour 
nous avions desnner que

noussommes organisés 
inedi. Je lui ai dit en 

a lias de soin cetureau : Il
asu

nkanct; du soir

M. BORDEN se prononce en faveur de 
la réciprocité commerciale illimitée.

M. tiPROULE dit <iue le pro 
discute tend» révolutionner h 
«le tout le pays ; c'est un danger pour

ml ions et s'il se réalisait, nous dispa 
rain ions du rang des nations. (Ecoulez ! 
Ecoulez !)

Si lus chemins de fer. ajoute il, ne rap
portent pus de profits, ils facilitent le com
merce et nous ne pouvons nous en dispen-

s devaient être 
lions que pour 

car ils savaient que nous
jet que l'on 
e commerce

S

sous le comman-

Trans'jurst ionné
Le témoin a été ensuite transquestionné 
ir M. Geoffrion.

s diilérenti-s entrevues avec 
-il parle du vol du Grand- 

vous a t il dit ? 
nous a dit qu'un homme de

vait descendre ici pour tacher de gagner la 
confiance de cet homme. Il nous a dit que 

: était cherché aux Etats Unis. On 
voulait gagner sa cnuliahre pour des vols 
futurs. Wilson nous ili*ait qu’il y avait 

irrêler Maxwell. Il

le gouvernement Mackenzie, la 
dette publique, répartie d'apres le cliiffte 
du la population, était de $1.15 par tête et 
aujourd'hui elle est du $1.59 par tète, bien 
«lue le pays se soit développé d’une manie 
re remarquable d

reau ete Bureau.
moi avons été ensemble quelque temps. 
Comme j’avais mal a la télé, j ai invite 
Cauchnn à venir prendre un coût; chez 
Jimmy Fahey. Il a refusé cl j’ai dit : j’y 
vais, moi. Je ne connais pas M. Nllson, 
l’op« rateur du télégraphe. Je 
trais peut-être si je le voyais.

Je n’ai pas pane a l’opérateur du télé 
graphe de la station Bonaventure, ce 
lour-là. Je n’ai dit que quelques mots à 
Bureau. Je lui ai dit dus chose» insigni
fiantes. Je suis ensuite allé chez James 
Faliey, restaurateur, que je connais depuis 
neuf ans ; c’est un du me» amis. Je n’ai 
lias remarqué l’heure que je suis arrive 
( liez James Fahey. Il pouvait être deux 
heures passées.
J’ai demande un verre du brandy ; j’étais 

malade. Je suis entré et j’ai vu Faliey, le 
prisonnier, assis à la table. Sa sœur ecri 
vait une lettre dont, je reconnais l’enve
loppe. J’ai dit a Faliey en riant : *" Are 
you lollowlng nie. or am I follow ing 
(Me suis-tu. où est-ce moi qu 
Apres avoir dit cela, il m’a offert 
coup ; j’ai relu 
liant le port
•• Montre donc ce portrait i 
demande s’ils l’ont vu." J 
dépôt, j’ai vu J. Alexe, je 
portrait et une obligation 
Etats Uni». Ce n’était pas 
forgée uarce voleur ; c’étaii

Wilson, vous a l 
Tronc et que 

R-Oui. Ille depuis.
ables députés de la gauche 

voulaient seulement faire preuve d un 
esprit impartial à l’égard du gouverne 
ment qui a si bien dirigé les affaires du 
l’Etat depuis 1878. Ils seraient forcés d"a«l 
mettre que pendant Cette période le déve
loppement du pays a été plus marqué que 
pendant toute autre période antérieure 
applaudis 

Il serai'

SSKle reconnai-

récompense pour arrêter Maxw ell. Il 
s a dit : Jimmy viens ici, ne parle pas 
). c’est un excellent voleur. Un devaittrop, c’est un excellent volcu 

gagner sa confiance. L’était an commence
ment de la première semaine de décembre. 
Dans ce temps là, je n’etais pu» dans la 
confiance de Wilson, mais Fahey l’était.

Fabey me disait ce que je devais lui dire 
et faire. Fahev m’avait dit de parler du 
vol du Grand-Tronc. Ce n’est pas moi 
ai parle de la chose, pareeque Wilson é 
supposé travailler avec moi. Eu présence 
de Uniig, au Richelieu, Wilson a dit que 
c'était lui et nous qui avions fait lo vol. 
Craig ina alors dit: SI javais su qu’un 
liomnie comme vous aurait laisse tant 
d’argent derrière lui, je lui aurai» donné 
une voh-e de coup» «le pied». C’était la pre
mière fois que Wilson m avait parlé 
l’affaire du Grand Tronc.

Le lundi matin, Fahey m’avait dit qu’il 
avait le voleur du Grand Tronc. 11 ne m’a

t absurde <le croire que nous pour- 
nclure avec les Liais Unis un 

soit favorable. Noi
ie loi qui est toute « n 

cite, mal» le» Etat.» 
te de ces offre»

non» coi 
traité qui 
dans no» statu 
faveur de la réclprot 
Uni» n’ont tenu aucui 
de notre part.

M. LAURIE dit ou’il est 
ie» Elut» Uni» doivent leur pro»pi 

ectlon. Les honorables dép 
te la prospérité de» Etats-Uni», 

remarquer que ce pays avait moi 
antages (pie le Canada. Si les Eta 

Unis, avec moins davantage» que le 
L’unada, ont pu, grâce à la protection, 
atteindre à une position si prospéré. c’e»t 
certainement une raison qui doit nous 
engager a maintenir la politique nationale. 
(Ecoutez! écoutez!)

L'honorable députe de Saint 
tend que le marché anglais et 
Antilles

is avons

aincu que 
ivrlté à la 
utée ont

oxi ing you I ’ 
qui te suis ()àv. tUni u»e. ïl m'a dit en me don 

rail de Frank Mc Willie :
---------uplovés et

"ils l'ont vu." Je sui» aile au 
vu J. Alexe. je lui ai montre le 

refaite de»

forgée parce voleur ; c’était une nuire co
pie d'obligation contrefaite que j’avais 

in» mon cailler.
J’ai revu M. C’auclion, je lui 

portrait ainsi qu à sept a hui 
Deux ou trois minutes apres., 

à lu main, de 
pense qu’il devait pa 

a donné de l'arge

de

voulait que
’intrndui

WlîJean pré 
celui de»

sont ceux qui 
avantages, 

n est préfé

liait à Craig.
pris que Faliey pensait 
uni avait vole le Grand-

Je n'ai pa» 
one c’était Craig qui 
Tronc. J'ni soupçoi 
son qui voulait a

sont trop éloigné» pour non 
avantage, et que le seul nui 
celui de nos voisins. SI le» 

le» plus rapprochés 
m u» olfrent les plus grands 
je dis que le marché canadie: 
raide au marché américain.

Far hint de la question des pêcherie». M. 
I,auric dil que le» Etats-Unis sont force» 
d'acheter du poisson en Canada et qu'ils 
en achèteront quand même, que les droit» 
soient supprimes ou non. (Applaudisse-

que c'était Wil- 
compagnon dans

d aucun
reste est ai mont ré le 

ersonne». 
i vu venir 

l’autre coté
j'âï Wilson m'avait dit : Je vais te présenter 

à un des meilleurs voleurs des Etats-Unis, 
et il me l’a introduit.

Wilson et Faliey a’ét

Deux ou trois i 
Faliey une letti 
de la rue. Je passer

heures. Il a donné de l’argent a 
e, pour paver la lettre, j avais vu l'v 

criture chez Jimmy et je reconnais cette 
enveloppe. J'ai alors montré le portrait de 
McWillie à Bureau, lui disant : Si tu vois 

ndividu comme ça, laisse nous le savoir, 
is sommes parti* tous deux ensemble 

et nous nous sommes I 
Saint Laurent. Je demeure 
rue Ontario.

Fendant que j'étais au dépôt, je 
dan» le char du M. Cauelion, ou je 
cinq à dix i

Alex
aient arrangés en

semble pour dire que c'était nous qui 
avions fait le vol : Wilson devait faire le

r"vrA=,
soir

s dit le mercrediici ce que non» avom 
en face de Craig : Nous avons c uise 

sv», Wilson m'a dit : Est- 
ce correct pour l'autre homme. J’ai été 
chercher Bureau et Wilson a dit : Cette 
affaire a été mal faite ; j'ai répondu : Je 
crm» que oui. Je suis sorti pour faire mon
ter du brandy.

Je n'ai pa» dit comment je croyais que 
c'avait été mal fait. (Julien m’avait dit 
<«•••» y » n avait pa» été fait par des profes
sionnel».

Je nai pa» expliqué pourquoi je croyais 
quevB'ftit mal été fait. Wilson et Max
well n’ont pas dit pourquoi ils considé
raient cela comme un botched job. Il n'a 
pas été parlé du v ol en ma présence. Il a 
é u parle des bottes à lit suggestion de 
Wilson au sujet de» boite».

Wilson prétendait que c'était lui qui 
avait fait le vol du Grand Tronc et qu'il 
pourrait en faire d'autres avec notie pro
tection.

Wilson 
pré-ence d 
complices.

ment».) 
M. RO No!RTSON se prononce en faveur 

de la proposition du député d'Oxford Sud.
M. Kenny (Halifax) propose l'ajourne

ment du débat.
La seance est levée à VL45 heures.

BE
és sur In rue 
au No. 1035

»ui» entré 
oh, mi je suis resté 

minutes, avant d’aller l iiez Jim 
har était à 200 ou 300 pas de la

miere ou ta seconue luis que je suis 
je ne me suis pas approche

t autres cho
i sommei

Le l'rocis des Détectives de Montréal
aile à la gare, je ne me suis pas appro 
de plus qu'a vingt verge* du bureau du 
télégraphe. Ce jour là je n’ai pas vu

J’ai été arrêté le vendredi soir, neuf de 
décembre. J’ai rencontré Wilson vers le 
milieu de novembre, au St Lawrence Hall, 
rue St Jacques. Il était avec lu prisonnier 
dans lu bar. Je suis entre dans la bar 
je leur al donné la main et lions avons i 
un verre de bi« re ou deux. Faliey et Wil 
son aont parti.» de leur côté et moi du mien. 
Deux ou trois jour» après. Faliey m’a dit : 

omine là, c’est uu voleur, il faut que

Cour du Banc de la Reine
Montréal, 22 mars 1888.

Plus le procès de Faliey se prolonge, plus 
la foule qui attend les prisonniers grossit. 
Eli approchant du verdict, l’accusé est de 
venu plus grave que les premiers jours. Il 
ne rit plu», mais il est impassible.

Mathias L. Desnoyers juge des session* 
de la Faix dit—Je connais le prisonnier à 
la barre. J'ai présidé l'enquête prélimi
naire en cette cause. Je ne connais pa» 
Frank Wilson. Il n’a pas été Interroge à 
l'enquête préliminaire. Quelqu'un a de 
mandé qu'il fut interroge ; les avocats de 
la defense l’ont demande par écrit,je crois.

M. Glubensky—Cette demande

Objecté à cette question par M. Greens- 
hielda.

M. G

Flyn 
Wil»

La

m n’a na» prétendu, cette foi 
e de Maxwell, que nous élioii,axh

Cet
je.! Je suis certainement fait passer pour 

un complice de Wilson dans ce vol.
Wilson disait que c'était lui qui avait 

fait le vol. que c’était une affaire manquée 
et qu'il avait eu peur.

Wilson n'a pas prétendu en ma présence 
avoir enfoncé des boites. Il n'admettait 

laissé de l'a 
axait requis

je le prenne.
Wilson disait toujours qu’il 

Mc Willie. J’avais moi-niême I
cherchait 

3 le soupçon
que cétuit un menteur et un voleur. Plu» 
tard j'ai vu Fahey chez mon père et je lui 
ai du que je croyais qu’il Hait un Ivrogne, 
un voleur et un menteur. Nous lui avions 
demande dus certificats d’où il venait, du 
quelle agence il était, il uous ava 
Je dirai ya plus tard.

Le trois décembre, le jour que j’ai donné 
ma démission, Fahey m’a rencontré chez 
moi et m'a demandé de le rencontrer le qua 
tre au Richelieu. Il me demandait uu Riche 
lieu pour voir ce Wilson. Je n'y suis pa» 
aile. Car apres ma démission, j'avais décidé 
de laisser débattre le»

suivant. Faliey est x 
entre sept et huit heure». Il a sonné, je me 
suis lève et il m'a demandé si j'avais été au 
Richelieu la veille, ie lui ai dil nue non et 
il a commencé à me dire des liclise». Il 
m'a blâme. Le samedi II m'avait dit qu’il 
croyait avoir le voleur du Grand Ti one.

Après avoir été lilamé le lundi, il m'a 
dit : Tu couuais le vol du Grand Froue, 
j'ai cet homme là, je pense nu il y a moi en 
de le travailler. Après avoir délibéré, il 
m'a dit que la meilleure manière de le 
prendre était de gagner sa court 
de nous faire passer pour voleurs nous 
mêmes.

Je lui al demandé comment. Faliey 
dit : Wilson m a donné un plan, il doit 
amener un voleur habile des Etats-Unis. 
Faliey ajouta qu'en se faisant 
voleur lui même il croyait prv 
leur, et qu’en voyant Bureau nous pour
rions connaître quelque chose de ce vol, 
pareeque Bureau était en devoi 
a la gare Bonaventure.

J'ai vu Bureau et je lui ai dit de venirau 
Richelieu et nous avons fait discendru 
Wilson : Bureau s'est placé à l’autre bout 
de la buvette et a examiné Wilson, qui a 
pris quelmies verres avec moi. Je lui ai dit 
de s’en aller et oue j aurais probablement 
besoin de lui plus tard. J'ai revu Wilson le 
mardi au Richelieu, au No 11. Le lundi 
soir. Wilson m a présenté Craig ; Faite « 
était là. J'ai resté dix n quinze minutes. 
Eli entrant dans la cliambre, Wilson m'a

il d
pa~ avoir 

Fahey services le same-

dit qu’il veut faire lire 
jures parce que le témoin 
la defense d'avoir éloigné

lobent 
motion 

n a accusai

question est refusé comme non peril-

Q—Y a t il un reglement de po 
géant tout détective prive de fair 
au chef de

olice obli- 
e rapport

yecté a ceiO, tte question. Objection

irquoi Wilson n’a-t-il pas paru ? 
objection par la cour et meme dé-

, restaurateur, est appelé à 
je suis le frère du prison-

la rue Saint- 
aventure, 

tobre dernier.

éclarc sa transquestion 
close, et Naegelé descend de la boite.

L’hlstoirti du témoin donnée avec un 
aplomb imperturbable, et démontrant ce 
jeu de quatre détectives aux prise» le» uns 
contre les autres, a fait impression sur le 
jury et dan» la foule qui s'écoulait à plei
nes porte» «lu palais do justicq ; on n’en
tendait que ces paroles: “Qui a raison ? 
Est oe Wilson qui a volé f ”

J aines Fahey, 
la boite et (lit : ,

Je tiens restaurant sur 
Jacques prè* du la gare Bon 

J ai vu ie prisonnier en oc 
Je crois que la dernivre fols que je l'ai vu 
c'était le 30 octobre. Je me rappelle de 

parce que c'était un dimanche 
cure a pris le diner chez moi et 

leur a écrit une lettre qu elle lui a re
cette lettre du 80 octobre 1881 est 

qui a ete écrite ce jour-la par ma

d *e APRÈS L’AJOURNEMENT 
Le constable Einilien Senécal dit qu’il 

connait le constable Bureau et l'a vu le 
lendemain de son arrestation, l'é samedi a 
neuf heure». Lorsque je l'ai vu il m'a paru 
Lien Ivre. Je lui ai parle dans sa cellule. 
Il était ns'is sur le châssis, la tête basse. 
Je lui ni parle et il lie m’a pas répondu. Je 
l’ai pousse et il m’a regarde en me disant : 
Hallo le moi 

Je l'ai rega 
profiles du ti

que mar,
ance et

M. Saint-Jean fait motion que cette let
tre soit produite au dossier.

Le juge—Oui, pour rafraîchir sa mémoire 
seulement.

passer pour 
•ndre le «o-

ardu en riant et lui 
•mps une tu es en prison pour 

te saouler, car tu n’a» pas l'habitude. Ah I 
si tu veux cm va te traiter, dit il. Il y avait 
la une bouteille, contenant deux doigts de

M. Saint-J 
lion pour la p 

Le juge—Non, non.
M. Saint Jean—Je suppose que j'ai le 

droit de taire la motion ?
Le juge—Ali ! vous ave 

faire motion pour produii

rod u ire.
fai» tout de même mo- dit : Tu

r ce jour-là

tz bien ie droit de 
re tous les papiers

Le prisonnier est arrivé chez 
u- heures et midi et est parti 

moi entre trois et trois heures et 
Cette lettre lui a été remise pour 

ger a la gare, en

Ixùsson. 

sifH.-t et
allé pour chercher ses clefs et i 
I m’a répondu eu folies ; i| n a pu 

nv répondre, ue ne suis pas un ami iu 
lime du Bureau. Je suis allé là entre 9 et 
10 heures, au meilleur de ma connais
sance.

En tr.-msquestion à M. Geoffrion--Quand 
j'ai parlé à Bureau, il ne s est pa» lew. Il 
ne m a pas dit graiid'chose. Je ne lui ai 
pas parle longtemps, ça me faisait trop de 
peine de le voir en cet état. J’ai (lit ce qui 
en était au sergent Buauchemin, qui m'a 
dit d'y retourner.

I.A RÉPUTATION DE FAHEY

Lu témoin—! 
moi entre onze 
de chez
(Ju’il la portai à un messat 
destination de New-York.

Je reconii 
Je me rapi 
jour là. Il est venu < 
une heure et n'est 
instants.

Q—Il a pris un coup 1
R—Non, il a pris un cigare.
Le témoin—C'eut Maria Faliey qui a écrit 

celte lettre.
La cour permet maintenant de produire 

cette lettre, parcequ’elle a été identifiée 
avec l'enveloppe.

A M, Greenshie

mai» l'enveloppe de cette lettre, 
pelle avoir vu Louis Naegelé ce 

chez moi entre midi et 
resté que quelques

présente vralg ; on a commencé à parler. 
Wilson m’a dit : Que pensez-vous du l’affni 
re du Grand-Tronc t Je lui al dit : Je n'en 

and'chose. Cest tout ce quilieuse pa» grsi 
a'e't dit ce sol

Q—Vous avez pris plusieurs verres, selon 
lanobD) habitude des detectives ?

Je ne puis dire si c’est le mardi ou le 
mercredi que Bureau est venu 1«. A Ven 
tri vue de lundi aoii. Fahey m’a dit uu mot 
au sujet du Grand-Tronc.

Q—A t il été question devant vous du 
l’ari de faire sauter le» safes par Maxwell?

R—Oui. Maxwell et Wilson m'en ont 
parlé tous les deux.

Dans cette conversation. Je n'ai pas dit 
que l'allaire du Grand Tronc était l'allaire 
la plus mal dirigi e que j’avais x ue. Je l’ai 
dit plus tard, mais pas comme ça. Je n'ai 
paa dit que j ava.eeubeauvoupdedUHcu t » 
à empêcher le» gens de venir près de la 
voûte. Slj'avait dit cela, ça aurait été

A c. tte entrevue du mardi soir.aprèsavoir Callxte Aimé Dugas, juge des Sessions 
parle de» coffres-forts qu'on devait faire de Montreal, dit : En ma qualité officielle, 
sauter dan» la ville, sachant que Wilson j‘*i assennen é le prisonnier a la barre 
et Maxxvell ételeiit des voleurs j'étais prêt comme constable ver» 1881, je crois; de- 
à tout faire avec eux. . puis, j'ai eu de* relations avec lui en sa

Je suis allé chez Philip» avec Craig et qualité de constable. Il a agi pour lui- 
Wilson, Fahey est venu nous rejoindie. même comme constable pour une instltu- 
Harvey est entré et a causé avec nous, t ion appelue Dominion Detective Agencg.

mines resté» là environ vingt mi- | H a alors été assermenté sur la reconimau- 
mites. Nous sommes revenus par la me dation du Procureur Général d'alor».
Saint Laurent, je suivais Maxxvell et Wil- Q—Lui avez voua donné quelques regie-
son, d’aprè» les instruction» de Faliey. .je meut» a suivre I
devais aus-i leur t diquerde* mnga-di s à Objecté à cette question par M. Saint- 
voler. Je le» ai descendus par la rue Saint Pierre, comme ayant dù être laite à l'exa- 
Laurent et leur ai montré le magasin de men principal.
M. Fremont, je leur al propose de t raver- Objection renvoyée, 
sur pour voir si le coflre-fort pourrait être instructions sp<
brisé. Craig a traversé et est venu et 
m’a dit : je ne crois paa qu i! puisse résis
ter à une forte pression. Eu pawaut chez

J. M. Fortier, fabricant de cigares, dit 
qu'il connaît le prisonnier Faliey depui* 10 
uns. Il l’a employé plusieurs fois et il lui 

mjours donne satisfaction. Il 
liait rien de mal contre lui.

Romnalii Cliavieboi». marchand-tailleur 
connaît Faliey depuis douze ou t reize ans. 
Il a toujours entendu bien parler de Fahey

iiield*, en tranaqneation— 
Cette lettre est a peu près la seule raison 
qui nie fait rappeler du cette date.

Je n’ai pas su si la femme et la famille du 
prisonnier étaient en cette ville ce jour la. 
Sa femme est venue chez moi le lende
main. Le prisonnier m’a visité comme on 
*e visite entre frères. Il n’est pas venu 
très souvent le dimanche. Rien autre 
chose que notre amitié ne l’a retenu chez 
moi ce jour In. Les dimanches precedents, 
le prisonnier arrêtait chez moi a difiéren- 
tes heures, lorsqu'il avait affaire.

LOUIS NABUBI.É REND TÉMOIGNAGE

en toutes circonstances»
M. Jaciues Grenier, échevin dep 

ans, connaît le prisonnier depuis di

1er de sa c

mi» 25

i et il a toujours en- 
jnduite connue irré-

quinze ans, 
tendu pari 
profitable.

" C'e*t la cause de la défense "dit M.
Saint-Pierre.

CONTRBPREUVE

M. Saint Pierre dit que Naegelé souffre 
depuis deux jours d’une maladie de cœur 
ce qui l’a empêché de donner son témoi
gnage hier, et demande qu'une chaise lui 
soit offerte pour s’asseoir.

Le témoin—J'ai appartenu neuf ans à la 
police de Montreal. J’ai été cinq an» détec 
five. J’ai résigné le trois décembre. Le 
prisonnier à la barre est mon beau frere. il 

rié. pere de trois enfants et dei 
à Montréal.

M. Saint Pierre lui montrant le portrait 
de Wilson.

Q—Donnai 
le portrait t

R—C’est un homme oui a'est Introduit à 
Montréal sous le nom de Frank Wilson.

—J'ai rencontré cet homme

Nous so

ïï

ssez-vous l'individu dont voici
spéciale8 ont été 

cnt pour les constables Kel 
Elles ont dû être soumises 
rcequ’lf s’y est soumis.

^faites 

à Lac-
pourla pre-
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Quebec 22 - 
séance hier e 
choses se sont 
il.

F
QUEBEC 22— 

tholique 
lopin de

oua pou

Elect
Québec. 22- 

proprictaire* c 
rendue hier ail 
1er Marthew .X 
réquisition, lu 
comme echevi 
Pierie aux « 
chai ut s.

Québec. 22— 
vrviirdu la ru 
hier malin des 

d'avide

Vaisseanx 1

Sainte C 
“ Sir L. Tilly ” 
Benson et N' 
dans les même 
pour le comme

^ Sainte Cati
construe 

contrat d’un n- 
la compagnie ( 

les grand»
seau sera de 2.1

Hamilton, 
boulanger et 
Ko 103 de la i 
domicile, lundi 
ville où quelqu 
monsieur n'a |i 
qu'il a perdu I' 
à sa recherche.

Toronto 22- 
de fer du San II 
assemblée, 
routes ver*
M. Joseph Hic 
et M. Win Goo

?ï

ET

New-York, : 
pa de sa cage -i 
Freres au No 
blessa sérieuse 
hommes qui es

San Franci 
éclate n Los Aj 

ilusieu-» nuU

Atlanta. G; 
a éclate dan* t« 
dura touti- la n 
tin.I)e* maison; de» negr 
Des persoi 
cyclone passa x 
Anstell et Gait 
De» animaux e 

SEVILLE. 'üîplusieurs civil 
Savannah. Ga. 
ont été tués d,

plusieurs mats 
Ici a 3 mille* 

complètement 
ne» qui l'Iiahiii
tan'aneinent. 
George Moses 
et tons les 
rent de gra 

En d'uiit1 "i“transport i 
mille de It

Arizona, 27 
a découvert a 
quête sur les < 
et de son çpcln 
ne» un truisi 
Doolittle, qiù

San Franc 
du San Franc 
tiou passée ci 
quarantaine 
Chili , serait £ 
plus qu'aux v«

! perte de^ï

Oiieonlti 
ce matin

Err
incend
été consumée

Washingtc 
étrangère* »u 
Frx e de fain 
bill de M. Mc 
congrès dus m 
être tenu a W

WakHINOTI 
et moyens a 
blement le bil 

La cliambrt 
le secrétaire i 
droits colleci 
ci-devant imt 
reproduction.

Spokane F 
que trois exp 
leton et Pepk 
Indien» dans

Poplar Rt 
inondation c 
eouri ne din 
haute et la

mages.

New-Burg 
Heimer Ram 
p.;nde Nev 
teau de la sal 

Southamp 
peur “ Lui m 

Glasgoxv, : 
“ CircaeaittU.

New-York

a renvoyé le» 
de la banque 
et de Fleur) 
quier de Lon 
W. H. Broxx

KSSS.Ï
suites etaien 
nombre d'an:
recouvrer ne 
fer 86.110J.QOO 
hypothèque.

I
Londres. : 

teau xx iud*( 
en route pot 
absente dun

Rome. 22- 
teurs el eut 
Lùiüie pour

PARLEMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

SÉANCE D’HIER

La séance est ouverte à 3 heures. 
Projets de loi

M. TUPPER dépose un bill aux fins d’ac
corder certains pouvoirs à la Compagnie 
de telephone de la Nouvelle Ecosse. 

L’honorable M. CHAPLKAÙ dépose un 
pour amender le chap. 27 des statuts 

revisée concernant le departement des 
impression» du gouvernement.

Ce» bills sont lu» pour la première fols. 
Sir Richard CARTWRIGHT demande n 

quelle decision en est venu le gouverne
ment au sujet de la vacance de Pâques t 

Sir John A. MACDONALD—Nous espé
rons que le débat important qui nous 
occupe aujourd'hui sera clos avant la se- 
mainu prochaine, mais c'est a celte cham
bre d’en décider.

Mercredi soir, je proposerai que la clinm- 
rc.s travaux au mardi de la

La réciprocité commerciale
BAIRD reprend le déliât

bill

bre ajourne 
•cuisine sui v

sur la que» 
laie entre le&tlon ue la réciprocité coin 

Canada et les Etats l’nis.
ulés de la gauche, dit-il, se 

plaisent a mettre le Canada en parallèle 
avec les Etats Unis en se basant, tout 
• ur des calculs qui n 
se donnent garde, pa

d“P

pasexacis. lis 
nple, de mettre 

ce pays en parallèle avec lit Nouvelle 
Zelnnde, l’Australie ou d’autres colonies 
anglaise», car en le faisant, ils consulte
raient que lu Canada n’a rien n envier à 
* cun de ces pujs, que de toutes les colo- 

i anglaises, c est celle dont la position 
est la plus favorable sous tous les t 
(applaudissements).

Ces coin pu 
de la gauche 
au Canada, 
tant» qu a I .

rapports,
les députés 

e. causent un tort incalculable 
tant dans l'esprit de ses liabi 

'•■l ranger.
p fait induniableque lap 

nous avonsudoptee, a donne un i 
n au commerce et contribué a la 
ite du pays, l.e Canada a raison 
citer d'avoir adopté ce sy 
voir prouvé qu'il pouvait, san 
e étrangère, développer Bel

raisons que font

rotection
vei

de Te 
sterne et 
s aucune 
» propresK

ressource».
Nos forêts avalent été exploitées sur une 

grande eclielle bien longtemps ax ant qu'on 
eutudople le s_\ sterne de la protect ion, et 
aujourd’hui les marchands de bois ont a 
lutter contre une baisse dans le» prix, et, 
en outre, le bois devient raie. Il faut 
remarquer que le commerce de bois s en 
vu toujours en diminuant. Il ne serait pas 
juste d attribuer cela à la politique natio
nale ; il vu aurait ete de même si nous 
avions eu la réciprocité commerciale, 
(Ecoutez I EcoutezI)

C'e-t un fait remarquable, suivant mol, 
que la ville de Saint Jean. N. B. soit dans 
une position si favorable aujourd'hui, 
malgré qu’elle ait été dévastée par le feu 
et que le commerce de bois soit devenuet que le commerce de bois 
moins important. Je consld 

l de c^tt

e depute a repelé sans 
commettant» de considérer le 
Interprovincial comme une chimère 
Canada, connue leur ennemi ; il I 
toujours dit du tourner leurs regards 
le» Etats Unis.

L’industrie de

XtiC"lconsidéré que le 
ville, M. Ellis, s’est 
[urit en nous luisant

represenlun 
montre injuste 
un si triste tub. 
norabl

situation.
cesse a ses 
commerce

oust ruction dee na 
istrie imimiiacturilace n I istne muni: 
d hui la cia»qui fait «’ivre aujourd hui la classe ouvrière 

A Saint Jeun, mais l'honorabledéuutés’eat 
donne garde de nous parler de cela. Ce*t 
la politiqti 
factures et qui 
leur developpen 
jamais nous 
(applaudissements).

Tout le monde sait que les Etats-Unis 
pourraient encombrer nos marches du sur
plus de leurs produits et paralyser aiu-i

us t 
ale qui a crée ces mutin 

ribue aujourd’hui à
e nation

lent; sans cette polit 
aurions eu ces avant

nos industries.
Le depute de 

bien uu'ii soit
fait obs 

dans le roi
sur les mtes, il sacrifierait 

Intérêts.plutôt que d accepter une 
ec les Etats-Unis qui serait 

e aux intérêts du pays. D’uil- 
il, si nous adoptons la propos!-

i:

erver que 
nmercebien qu’il 

qui se fait
engage

Convention ax
préjudiiiàbl 
leurs, ilit
tion qui nous est sou 
réciprocité commerciale, il lautira que 
gouvernement américain y conseille et ce 
gouvernement ne veut pas entendre parler

i
lias entendre pni 

elul de lannexid antre projet que cell 
(Ecoutez I Ecoutez 1)

Si nous adoptions le pi•ojet de la réel pro 
rail se répéter les 

été témoins 
Igraient

! Ecoutez I) 
que le» honorables 

députés de lu gauche prétendent, que la 
situation du pays est des plus deplorable», 
el qu'ils s’upuuient la dessus surtout pour 
soutenir que la réciprocité commerciale 
illimitée avec les FJlat» Unis e»t absolu
ment nécessaire ; mal»ce raisonnement est. 
tout a lait faux. Car lu pays ne se trouve 

dans une situation deplorable.
rail un acte blâmable de la part des 
blés députés de la gauche que de

ale, on ver
memes scenes dont non 
avant l878,alors que les

cité commerci

ouvriers vm 
en grand nombre aux Etals Unie.

7.

pac...:

honora
voter pour lu proposition qui est i 
cette chambre sans consulter le 
mettants, parce qu'ils su sont engage.» 
à appuyer la politique nationale et leur 
conduite, aujouid'Imi. est une violation de 
celte promesse. (Ecoutez! Ecoutez!)

La classe agricole, en ce pays, est dans 
1 aisànce aujourd'hui ; malheureusement, 
il n’en est pas de même pour le» autres 
pays, malgré ce qu'en disent les membres 
de l’opposition.

Les honorable 
tendent

uô

u tes de la 
procite coin

ne non» forcerait pas a avoir re
laxe directe, mais qu’il faudra 

pratiquer l’économie. Ils ou- 
otre revenu se t rouverait diini- 

epl millions ; j'évalue peut-être 
cette perte à un chiffre trop bas, parcoque 
l'une des raisons que l’on donne pour en
gager les Etats-Unis à adopter ce projet, 
c’vstquesa realisation ferait quadrupler 
leurs exportation» au Ganada.

Si celte question de la taxe directe était 
soumise au peuple, dit en terminant le 
député du Lambton-Est, le parti libéral 
aurait écrasé plus que jamais. (Applaudis
sements.)

M. SKINNER dit qu’il a déclaré a ses 
commettants qu’il appuierait la politique 
nationale d autant plus que le pays avait 
approuve celle politiuue. et que l'on devait 
s'efforcer d'assurer 1 avenir du 
plaudiasements.)

Lorsque la politique nationale a été 
adopleu, dit il, il a été entendu que si les 
Etats-Unis diminuaient leur tarif, le Ca
nada en ferait autant.

Je ne veux certainement pa» de la taxe 
directe ; je suis en faveur du libre-échange 
avec les Etat» Unis, mais je ne voudrai» 
pas que ce projet se réalisât au risque de 
nn-ttre eu péril notre exi

Si nousi 
il faudrait que 
un traite, et- vu non 
que l'Angleterre in 
ce traité.

mtrcialeBS
aimplei

'de “J

pays(ap-

stence comme lia-

devions obtenir le libre-échange, 
cette question se réglât par 

re position, il faudrait 
iterviut pour conclure

patrie 

,^et il

La politique nationale a été adoptée dans 
le but sui tout de développer le commerce 
de l’intérieur, mais je crois qu’on a atteint 
ce butau détriment de notre commerce a 
l’etranger. Je ne pense certainement pas 
que le libre-échange pût faire naître une 
ère de grospérite par tout le paya. Je t-uis 
de ceux qui sont convaincu» que le Cana
da peut se développer et devenir prospéré 
eau» l’aide des Etats Unis. (Ecoutez I 
Ecoulez !)

;

,
Je n approuve pas ceux qui 

Canada agira a su guise si la 
n'e»t pas satisfaite. Assurm 
bord das intentions de l’Angi 
sera temps alors d 
tez I Ecoutez !)

disent

ns nous 
leterre 

e nous prononcer.

Parlant du commerce avec les Antilles, 
M. Skinner dit qu'en 1887, le chiffre des 
exportations du Canada s'est élevé à $1,- 
166,268, ce qui indique que nous avons rai 
son de croire que nos relations d 

ys se dév
le commer

ce pays se développeront davanta
ge a vec le temps. Ue Canada peut fournir 
Antilles les inèi 
Unie

lies articles que les Etats- 
:. Nous aurions tort de ne 

i (les Etats-Unis. Les
y exportent
préoccuper que des Etats-Unis. Les 

marchés du Brésil et d'autres pays nous 
offrent de grands avantage» que j’ai signa
lés aux marchands de la province d’où je

Je suis en faveur de la réciprocité com
merciale avec le» Etats Unis qui résulterait 

slona nmtueiles,etgraduelle 
leg

de concessions muti 
ent américain semble approu- 
Poiutde courbettes, le Ce

ouvemem 
ver oe projet.

♦

♦
I

*
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'MARCHÉ D’OTTAWALe général Boulanger

rnaux mmittériels. le
1h .Vu

Commerce de fourrure»
Londres. 22—Le» ventre de pelleterie» 

e la baie d’Hudson emit moins satisfai 
j si h te» que jamais. Les prix ont tombe 
! dans plusieurs vus de 2ô, 4u et 60 pour vent.

DERNIERES NOUVELLES I is.-SttS"*

DEPECHES TELEGRAPHIQUES i

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONParis, 22

i RgsgstifüSSïis:.........*‘8î 18f
Ce q U Ils appellent i immolation du gene , Karine extra i0>» i 60
ral Boulanger par la chambre. : Farine fia s.»ri»*io. 3 .d a 3 75

Les journaux qui soutiennent le general farine «i‘avoine............................... » Mi a 6 Si
Boulanger accueillent le vote de la cham- Forme «te bl*Jinde ..................... H 00 a 3 50
lire par une explosion d'indignation. Ils ogAïKS
disent qu'au moment même où l'on accuse
le générai Boulanger d’aspirer à la dicta Rie, le minot...............
turc, c’est M. Jules Ferry qui est le 
ble dictateur et qui 'ait m .'vlier la 
rite ministerielle. C'est Jules Ferry, ajou
tent ils, qui a decide que le general Bou 
langer serait traduit devant un conseil 
d’enquête, et le minister.* Timrd lui obéit.

D apré» le compte-rendu de 11 seai ce de 
mardi a la chambre «tes deputes, publie 
hier matin, parle Journal Otticirl, les 93 
voix opposées à l’ordre du jour en faveur 
du ministère étaient celles de deputes ra 
d irait x qui ont refusé desuivre M. Clémen- 
ceau dans sa nouvelle politique d'hostilité 

téral H .a langer. Les opportunistes 
urni le gros des votants en fa eur du

le même sens.
m lires tie la dr>

Vette alliance 
01 lean i .tes n’est pas 
la rupture entre M.

Core a Cl 
Paris que 
parl'len a 
et l’ain 
dit:

■■ La

SS!?
BUREAU DE POSTE D’OTTAWA Sou# le patronage de M. le curé A. La belle

Au profit de ltFuvredee Société» DlocésaJiieed^Colonleatlon de In province de (Québec.

LF ONZIKMK TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

sse eu couseouence.
Service militaire

Paris. 22—La commission dn sénat, au 
sujet du service militaire, sous la prési
dence de M. de Freycinet. a proposé un bill 
nouveau touchant I. s r-crues.

Ce bili porte que tout citoyen devra faire 
le service pendant 2â ans. mais j| exempte 
pour des raisons valables les étudiants et 

personne», imposant une 
deux. Cette taxe rappor 
aque année un revenu tie 
a ne». Tout

Contrat de» malles océaniques
nmlicit ni

Arrivée et départ des malle».

CANADA Fermeture ArrivéeI 0 Du 0 00 

0 UUà 0 U3 
0 0 8 0 6J
0 10 a 0 ro
0 tkl a 0 00

g 'MERCREDI, 18 AVRIL 1888, A 2 HEURES P.M.
860,000 _

} $1.00 le Billet

} 25 cts le Bille!

IL-Mi :udc

P tntes. la poche 
Navets, le sac
Choux. la piêco 
Pommes, le sac

l'ou’et». le couple .. 
Pm le -, la piè.e .
. "a nards

bœuf, le lOOlIvres.

Veau, au uu irtior 
Mouton ilo 
Vach. salait

I- M A M r M 1* M
O0O81O 6 36 
: no y jo

9 30 8 00

Toronto, lia- * M VM 
rcmon.et,- 10-0 ....

Ouest— Halle ville. î tO
HixwhV.l.e. etc 

Ouest Manitoba et T. 
du N. Ouest
nu . 0T0. vu- . 1830 V 30 S 00..............

Est—.Munimjj, etc. J 30 3 8J ï 00|8 MO, l • • j

Kat-Prov. Maritime».
K t- Vvtawiili. .Ni or

le cabinet local
Quebec 22 - Le cabinet 

séance hier durant Ion 
chose» se sot it passées pa

Projet d'église
Quebec 22—Les autorité» de l’église ca

tholique romaine ont achète un grand 
lopin de terre dans le village adjacent de 
Stailacoua pour l'érection d'une nouvelle

J2 Valeur des I^ots, -
glellip». Toutes 
isibiement parait- que que Ivre SERIE {

2ae SERIE {

Valeur des Lot», .... $50,000 
tiros Lot : l u Immeuble de • 3,000

r chacun 
tera a l'Etat ch 
2.î.(K)U.0üU de fr 
France, natural 
servir comme so

o. IV
sujet ne en 
est oblige de: Valeur de» Lot», - 

tiro» Lot : Vu Immeuble de - 1.000
- - $10,000

Londres, 22 — l.a Gaz Ile Cm
e Ile tortemept au Canada de n accep* 

de malle sur l Af lanti- 
taiu d'avoir la route la 
irope en Amérique. Si 
.ntl l'usage de la rouie 

Cliine et au Japon via

I.O.,
min store, 
voté dans I

volaille» E». - Québec.
lùvie.u*. etc . 

b.-bi.b, V.u O.l»0nst. r aucun contra 
sans être ce ri

Election» municipale»
Québfc. 22—Une grande deputation de 

proprietaires du quartier Saim-Pierre s’est 
rendue hier apres-imdi auprès du conseil 
1er Matthew Miller pour lui presenter 
réquisition, lui demandant de se presenter 

echevin pour le quartier Saint 
aux élections municipales pro-

:::::::: SSîS

: :::: \Si\
léauistes

polie se sont ab-tenus, 
ties opportuniste» et de» 

nve que

m".; • ni autres
(.lus coin
cela n’est pas gara; 
par l'Angleterre a la 
le Caimd 
d s que le s.-rvit 
Australie via V

Ouvel. htu.s lu»
.\ovv-lWte, III. ...ruvlu ... - 1(1 3

moins coniiiiei 
Clemenvvau vt Rïîia sera sérieusement

ce de la malle nui 
vancoiiM-r deviend 
impossibilité.

vntiavee
comme 
Plerie 
chain. ».

ïb-L. vt O- 
ivvinp x i iv. No. t .
Uowv-r. .Xie.vuitv.v.v .... 2 MOgénéral Bonlang- r est en 

ermoni Ferrand. Il ne rentrera a 
vendredi soir. Un Journaliste 

pénétrer auprès de lui, 
ndaiil du 13e corps lui a

queutent
Empoisonné

Qm5r.EC. 22—Pierre Portugais, 
vrvnr de la rue Saint-François, 
hier matin de» suites de l'absoi 
erreur d’avide muriatique.

Vaisseaux “Til

h ni", ixv.liiviv 
Mvm.svit.v. i.u

l u. ,.e fer l'ac.—l’em 
Uvo.w. Ai up. lui. e .

Le Dr Mackenzie
BERLIN, 22—Dan» une lettre à un émi

nent médecin, le docteur Mackenzie dit : 
“ Ce que vous avez appris d • ma e •mi lite 
en rapport avec l’operation de la trachéo
tomie sur l’empereur Fr *'1er.c a Sun Kemo. 
est faux. J’ai contrôlé le |i mis du patient 
qui a ete le premier à felieiier le docteur 
Bremnaim du succès de l’operation. Coin me 
l'operation a été faite a ma propre de
mand \ il est évident que je lie peux avoir 
fait une remarque pour diminuer non im 
portance.”

Jr-,
comma

rptiou par Haurre. en pain
«lo en sceau 

[•'romain*
SuA brut 
.-Mill ion L 
Sniivlun

S i3
comédie politique qui vient de se 

touer a la chambre des dépu es me la i ss- 
froid. J'en suis peiné seulement p.mi u 
mée. Il semble, en eil'et. que i - mimslel* 
se croit autorisé a m enlever mon grade de 
gênerai de division en même temps que 
mon emploi de commandant du 13e corns. 
Mais le conseil d" 
lieu. Je ne c ois 
dans l’état inajo

Aoii ion, nui
netul, Viarviiuou.cie
lU.lllo t «11»......... O iu

iVXU. vio......... .. -■ JO

'vieiul:
lu* s Hi5 sis*

Sooî'i!

Br. Merritt, Benson et 
N I on " S.Sucre il'vrabie 

Miol. la livre 
- i on ; i i ble.

Sainte Catherine. Ont.. 22—Le 
“Sir L. Tilly ’’ et le» goïlettè» “ M 
Benson et Nelson, b’occ 
dans les mêmes eaux, le s 
Pour le commerce de bois et

;

A.vX u li e. A.hti 
LikK»n. KlItlUlil 
a,i.nifc». eu ^

v O...U ». Unit b 
!■ alluxxlieiU.au

le gallon
ordinaire

de charbon.
cliquet e me pu* u-. upe 

pas «|u ou puisse trouver 
r U.mvais vin

|
gvner mx 

armée en prenant

3 3.i 8 ( 01 '.’0
Construction navale

ne. Ont.. 22—M. Slilck 
constructeur de vaisseaux, a reçu le 

contrat d’un nouveau navire en fer. pour 
la compagnie Graham, qui fera le service) 
but les grands lacs. »,a longueur du vais-' 

280 pied».

Hamilton, Ont.. 22—M. Wm Sharpe,
boulanger et confiseur, qui demeure au 
No 10) de la rue Saint Jean, quittait son 
domicile, lundi malin, pour se rendre a la 
ville où quelques affaires l’appelaient. Ce 
monsieur n’a pas été revu depuis. On croit, 
qu’il a perdu l’esprit. Les defective» sont 
à sa recherche.

Chemin dn fer du Sanlt
Toronto 22—La compagnie du chemin 

de fer dn Sault Sainte Marie a tenu me 
l iée, iiier. pour discuter le projet «Ici 

route» vers Algoma et d'antre» projets, 
M. Joseph Hickson a été réélu président 
et 5L Win Gooderham, vice-president.

ni prêts a p irter 
à la dignité de l'a 

isti fiable.

La neige à Paris
Paris, 22—Une dépêche 

ni'S dit que le premier j«i 
trouve la ville pleine de 
pi es. | ue impassu"les. Les i 
la ligne de> tramways et ils 
de leur journée à ramasser 
tombés et à rassembler leurs essieux 

L'agitation boulangiete

mu sim-
!

une me
” Eu ce qui concerne 

électorales, j’ai désavoué 
lion a :a récente campagne 
il ne m’est pas possible de i 
sentiment» du peuple.”

Le conseil d'enquête auquel sera soumis 
le cas du général Boulanger est i 
mais il ne s.- réunira que samedi, et 
qu'à présent, on ne commit pas les 
des généraux de division qui le ci 

a 22-I.a c

Sainte Cathehi AUX AMATEURS DU SPORT !s de Paris au Ti
nt du printemps sure in m

™“iiiles manifestations
.x \ liner. KartV.x. e o 
Q'iion. l'eue .uvâllti. 
uaitueaU. u le» juins 

u llive. Uo.svii 
Id ling» Unil"U 
Uuiimin gs' vi 

ni ni» l.rtdgiB 
R oaeaterx nlv. oie. .. 
i»i'ivan.~ i l Itoulliurd. 
ira u -I e
Meriv .le lundi, nier 

e.edi • I V.-nditdl 
MttllvaAnglai.se»- x i i 

s. V.. lundi ui jeu.il 
Vin Halifax, lemii 
_Lh2_8J^

cochers suivent politiq !Nous tenon-l'ontrep'M lo phi' 
con.'i lé able d’iru es n-u. 
n minimi'ions. iinpari-il» d • pê 
< b • ei nrtu-lohd • .-l’Ol i.c lou

pas» nt le reste i 
leurs i h *x aux I M..

liste de nos prix.

Beau sera de

Iconst i; ue,

imposent. 
ie électorale co

notre entnlo.zue i’ius-
Paris, 22—Une dépêché de Paris au Ti‘ 

me.» dit : Il est tout a fait probante que le 
gouvernement se dec i de i a a écarter le 
general Boulungvrde l'armee. Une rui 
très authentique dit qu il 
retraite, ou renvoyé du 
est aile trop loin, même an gre de ses amis, 
M. Clemenceau le répudié. Al. Camille 
Dreyfims le dénonce, M. Labordère 
doute et il est même ombrageux u

Il UN TON & I TV I NU
IMPORTATEURS

H34, RU R W B ISLINGTON, S34

à
ampngn 
de» de|

L- général le 25électeurs sont convoques pour 
et le 8 avril. l,es organes du 

on nationale dis
H." Iu-'g. 1U lit-r de Marbre et de Granit iprotest ntl 

ral Boulai

“ general Boulan 
l’y foryait par de 
rigueur, il s’associerait à ceux 

de en sa faveur.”
iirtout dans le departement des 
dii-Ithùne, où doit avoir lien <ii 

elle prochain un scrutin de ha 11 
nue la lutte électorale est ai dente. Les ra
dicaux soutiennent la candidature Boulan
ger. mais le» socialistes la combattent, et 
M. Felix Prat, qui a réuni 
du 11 mars le» suilragé» de» soc 

désister en faveur

îger reste étrange 
cul. le XIXi Si.-, /,

déclaré que. si on 
elles mesures de 

qui font de

M. l.cx lettre i destinée» tt l'enregi 
eut O.re misés « la posie là min 

lure des mi lle» précvdeniO".
Heure» du ltuii au, île 8a. ni à 9 ». m.

Ida's e ir la pu le et lu liunqi.e d'Fpav 
île V u. in. u 4 p. m.

J. A. GOU1N, Maître de Puetv.

■ reiiieii
MSSMÎKIYvh.ï

Il est même douteu 
élection» de dimanche 
M. Thiéhault allii

preuve 
monde.

OTTAWA.
^'^1’ Monumeni», entoura 

lie, de lot» de t lmellcre. 
v.,ouvrages, lu leu rage n 
N»-7,v la e.-upiure e un fait p .r 
xSi.' mot-meme, ei me permei- 
iiT’. .uni d'cuireprenclru des 

.i aOsei bon unir

X qll'll soit élu aux 
prochain, bien que 

de nouveau bue Paris 
pte pas et que les provinces feront 
d’un enthousiasme uni étonnera le

la propagan Manufacture de VOITURES !
ABOYAI
EIL LE & MA THÉ

n de Po<te il O 
Nuvembiu lvxï.E1A rS-lJNtS •esseur du général 13 m langer est 

le général Charles Louis Warned, un 
Saint Cvprien. il a fait les guerres de Cri 
uiee.et d Afrique, et la campagne du Mexi
que. Le general Warned es; représenté 
comme un travailleur infatigable et un 
x rai soldat, très modeste, sans ambition, 
vt justement l’homme qu’il faut uour rem
placer son bouillant pred

t clie qu'aucune nui r 
■ litjue de mnrbnerd

,\ elect tons 
laiiHies, ne 
de l'aucieu

Pnniqne R. BROWN,New-York, 22— 
pa de sa cage i la i 
Freres au No 

serieiise

ii de mer s’échap- 
lagerie de Reiche et 

du Parc. I/animal 
•c ses grilles 
de lu

veut lias se 
ministre. No üü, rue York

mont ii:ta m iîn

ment uve 
sayérent

Incendie

Paris, 22 - Le général Warnet, comman
dant du 17e corps, a Toulouse, ayant été 

j appelé a remplacer le général Boulanger a 
i Clermond-Ferrand, le général Ferrou. l’ex- 
! ministre qui s’est letidu célèbre jadis en 
i infligeant trente jours d'arrêt» au general 
; Boulanger, est nommé commandant du 
; 17e corps.

La *nn*élrte l'«-mpsrenr
I Brri.in, 22—L'empereur Frédéric rece- 
; vra, aujourd’hui, une denutarioii du régi 

meut rii-.se de Kaluga, l.a samé de l'em- 
pereur s’anu-tiore si liieii. que le docteur 
conçoit plus que jamais, de grandes 
espérance» à son sujet.

Anniversaire

I'1'
Im.mines qu STEWART à FLECK,jr Non» desirons Informer le public que iiiiu» uv.nn fall l'ai-quiaii ion du pofctn d'aftali r» de 8.D. 

TliOMI’rON. dans la Iranehu dé cario»»» no. plu* spé l-ilenn ni voilure» légères, huh e '.etc. 
Fiant arrivant defhlvng" et de» aid e» x il le* niiv-'rli aim » non-- axons | u • 'vki, n te» vuinintivim- 
ces dan» notre étal, non» nomme» en uie-uru do gnranili' en Ivre satisfaction. N.» mivriér* août 
loiisde» plue habile» el Ira vu Hem non» no ro on. mon. le» matériaux employe» nuiil al.» i le» 
meilleur-que l oa puiiu-o »v in-oi-urer ci no- prix ire» liai..

A u vin ion spéciale ei piumple » imite* vinimiandé», u I v»t le eyhiimv que mus met lone en 
pratique dan» louiez le» brain l é» de réparation#.

capturer. La fédération impôr;ale
Londres 22—Le prochain gouverneur- 

general du Canada assistait, hier sq.r, au 
dîner annuel de lu Ligne de la fédération 

periale. Le» convives étaient nombreux 
et influe»)». Lord Roseherrv, qui pr.-si | 
dait au banquet, en portant un toast a ,
I empire, parla en termes elogieiix des tra j 
vaux solides d-- lord Stanley de Preston.
Lord Stanley de Preston, dit que. bien i 
qu il ne fut lias membre de la ligu -, il irait I 
au Canada avec le désir de souder un an
neau ntre les colonies et la mere-patrie, 
et il était sûr que ce désir serait partage ! 
partons. Il exprima incidemment l’espoir j
que les colonies se i ont avant, longtemps i Berlin, 22-Aujourd'hui était l’anniver,
représentées dans les deux chambres du ; 8aire de la naissance du définit em[ 
parlement impérial. i Guillaume I d’Allemannc. Knl'l.o

M. Harry Lawson, M.I ., pour Saint Pan i d,. sa mémoire, plusieurs serv ices 
eras, parla en faveur de I annexion de 1er i e,.i,.|,iés dans differentes .ar ises 
reneuve a la confederation canadienne. Il , mvnt à lu chapelle du château à 
dit qu'il n'y avait que deux ch impious de ' (cUi,uig. 
la rupture du lien imperial ; celaient deux j 
professeurs, l'un au Canada, et l'autre en Estimation» budgétaire»
Angleterre; mais ils n'exerçaient ............. i Londres. 22-Le gouvernement a Fin
influence. Durant le dîner Ion donna lue ! ,ei,tion de demndder une nuire avance de 
turc d’un télégramme de P .rt Arthur an- ! ÿô.uuU.UiKI d aines 1 acte Ashhourne. 

pi une hranclie de la ligne x avait ■
été formée le jour même. Au nombre des Quest l>n bulgare
convives I on remarquait sir John Ros» le j Sofia 22—M. Na chx itv ministre des 
nouveau commandant des forces nu Cana finances declare que le goiiveriiemcnt n a
d i, l'Iionorublc John Beverley Robinson, | niuune inteiil-on de proclamer l’iudepen- 
M. Doliell et les col mets Lane et Roy. | jiinCu fie j., Bulgarie.

Sofia, 22 —Le conseil des ministres n 
Infants le P,fins RP ; décide de ne pas répondie aux depèel.es rie

nommes oe , 8(j|ll euxo>et.8 nlix troupes sur la f

Cl LENIN 1)15 FEE
Manufacturiers de toute description doSan Francisco, 22—Un incendie 

éclate a Los Age ch a det ruit un resta 
ilusieu-H magasins. Les perles sont “CANADA ATLANTIC”MACHINESpourMOULINSdeet i

$10 Itoilea d'air. Kng ns à vapeur. Ho i ill ùre»
C .vue- 'em ■/,.<■/, ouvrages en tonte 

pour ConorticMUrs, l'ulonnaite», 
l’otnpe» n va pour et matériaux 

pour les Mineurs.
“ VU LC A N IKON WOIMIS”

Hue Wellington, Oitawa.
Toute- r.'parnl ions exécutée» pnimiitenicnt.

T. Stkxx art, 
Alex Ki.kuk. Jr

terrible tempête
Atlanta. Gu., 22—Une terrible tempête 

a éclate dans tout l’Etat avant hier soir et 
dura toute la nuit jusqu’au lendemain ma
tin.I)e» maisons vt îles églisesappurtenant 
a des nègres ont été renversées par Je vent.

rent aussi la vie. Le

58 BUE DALY--19 ET 2E RUE STEWART
!SSS leATll>S i

ooillerâe»et toi roniioiTes, l'est
Chez Thos. HirUett, 115 ruo Itidoai.

paire» do Fallu» (le tou» prix et de toutes les grnndoure.
Venez et voyez, pur x oun-mêmes.

I.A VOIE LA PUIS COI)CTI-.

Montreal et Ottawa
Dvh pemifhllea petili 
cyclone passa violemment sur les villes de 
Anstell et Gainesville ainsi que Calherin. 
Des animaux en grand nombre y périrent.

Nashville, Tenu.. 22—Des dépêches de 
plusieurs endroits de l'Etat disent qu'a 
Savannah, G a., deux commerçants de bois 
ont ete tues dans leur étaidissement du 
rant la violente tempêie. A Wheeling 
plusieurs maisons ont ete

Ici a 3 milles de Lenoir.

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 
Kl* TOUS LES l'OINTS A 

L'EST ET AU SUD

•23-1-88—6tn

MOULIM Pi.ANERD'OÏTAWA 1,000 Clochette» *ïia
spéclale-
Charlot COMPAGNIE MANUFACTURIERE DELe» convois partiront do in gare de le rue Klg 

comme suit :

TRAIN EPPRKSS DE MONTREAL
MiiQufactm do l'orlex, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment <Ii» i lus comnlcte des lignes 
suiv.iuio» coin.aminci.t én inams : l’ories. 
(Tints as. Jalousies. .Mouline». Fini c .ers, lait te». 
Dam e». 1 anlvnux, Bru» o, 1 ou aux dvacii 
tiers. ulC.

Toui-i a^e. découpage et s< lage de toutes do» 
erini .Olio. L'endro.t à mei.leur marché dans lu
V‘ ‘ R. THACKRAY, Propriôiniro,

Hure i u, '241, Rue Spark » 
i onnîxlon téléphonique.

B.EDDY&Cier,i
jüj.

- renversée», 

l'une des person-
deuce fut

plètement lialaxee et i une o 
l'habitaient y trouva la 

A London I
8.00 A.M.pour l’wiioS el u ■>.oui real nx ei 

uni l'ruii pour 1 E»i ei lo :

jii.aiil nvo.; loi 
du uruml i lune puui

in s- 
de

qui
tan'anemeiit. A London ta maison ae 
George Muses a été détruite entiervnn iit 
et tons les membres de cette famille reçu
rent de gi 

En d u
traiiHporia plusie 
mille de leur site.

u-. irai ns un > -r.u 
r.et, iir. ivunl la anom,uni (LIMITEE)

E avec #ulle 
Mont ré u4.50 P.M. ÏÏÆ1 INCOHPOltKH EN L’ANNEE lk§3I I VIll lE EN L’ANNEE 1854.raves blessures.

l’Etat, le vent 
» a urea d un

parties de 
sieurs debri

1.08 convoie arrix uoni û 12.30 p in.et 8.10 p in 
de 1 i si, o i ne md.un j lu gme itou.i vein u. e. 
Mollirvid. avec le - i ruins ne i‘«-.nl ei d.i .-mi. 

i |,ur i amis Fullmuii bur le» iraïus du Aient
i u train quittera lu gare du chemin 
01(1 t; Il i». III. il l.lk I». Ill - v race» 
uu lus uaius Express de Montréal,

i e."2j p. m., eq ru u 
Veruio.il Leni ral cl HULL, P. Q.; ."Utlii wn.

MfinuJactui'iei’H et Marchande en Gros deEnquête de coroner
Arizona, 27 — Le eoroi 

a découvert au moment «le faire son en
quête sur les corps du surintendant Gu ble 
et de son qpcher Johnson, trouve» assassi
nés uu troisi nie cadavre , celui de Ch. 
Doolittle, qui servait d’escorte aux tire 
miers. Deux détachements de police soin 
partis à la poursuite des meurtriers.

Quai ont ni ne
San Francisco. 22—Le comité de santé 

de San Francisco a décide que la resolu
tion passée dernièrement de mettre en 
quarantaine tous les navires venant rie 
Chili , serait amendée et ne s’appliquera il 
plus qu’aux vaisseaux ayant de la maladie

i. 22—Les 
és contre

Londres 
»outrévolu

police et

de PIitdIxlePf T5 BOIS DE CHARPENTE
l’ortes. Chassis, Jakusits, lloulurcs, Ouvrages de Maisons, l'tc, Elr, lie

o et ont tin* quatre 
brûlé la ville de Butu. ronlivi e.

Home Rule mService funèbre

:=5£S5Sr=i i tS«EÎ|
ilmi, la carlii-rlnile «le Herlin, R.iiou.d lni'. I <l'* S .
,, ,.rni..i»de l'iu.i.i.emiir.. do In na ...«ne-• i «*••*- « <I.Jni-r«itf ennui 
,1,1 dormit emiierc r. I.'. mpevoiir K.odo* ! """ »“* A,«l«s. hc 
assista an service d ans la chap Ile du châ- n a,,NS| lait xmi ■
lc«d do ..  ............. . I .. .......... .. <■*

I gmiveriterelle-iiiêmeiie

i>m general 
I Irlande ait 
propre.

llartmgton a adre"é 
lisle, et a dit que le

ement satisfac 
el Irlandais. Il 

mcités bien 
ise pou

EXPRESS DE BO.VI ON ET NEW \ ORlx 
Il A ltuL'.slVri POINTi- ,*-v:tux, Baqucla, Planches à luTcr, Boite» et Caisses d’emliallago,g ui v er iiemmi 

maniérés le turn ( Ht axx a, gare <le la rm 
n. iimvuul l.oube .-■ l'oui 

a ,> lU p. m. UI su raccord, ni a cet en iruii axe 
u* trains du N eruiunt L unirai et Delaware u 
i.ud o... po .r 1 i.»i el lu -nil. ur. mint a Lo to 
.1 î.ia el u -iex. -York a 7.00 lu loiidomuili lllalll 

De» charsdortoli» l ullmaii sont attaché» m 
traliH emre (Hi.ixvaet i or.iin. Le» pa ngor 

u pour Nexv-Vor* prendront lin full 
man a •’ am. Alt.ans ou ., liounu’» i oint.

Les billet ». le* In» et 
ment peuvent e.
•1» lu elle OU aux

1.20 P.M. tPELLETERIES, FOURRURES l .1 METTES ‘•TEl.l ldtAI'lli:” DK PIIEMIEItE Ql 4I.ITE
que le» can 
ion irl.iiiriui

suive que 
i lui soit

L'assortiment lo plus con«:fiérable de pollote 
rie» n de fniiiruie» dans Ottawa est au grand 
magasin

aient fuis
n te, mais que pou 
le. il n’est pa» m•ecs 
. un gouvernement qui FERRONNERIESEx ; lésion d Oporto

Lisiîonnk. 22—Ou ne connaît pas 
le nombre de vies perdues dans la ci 
d’Opnrtn. Les dernières nouvelles 
cent que au delà fie cent i-adax ie» o 
ments de cadavres ont été recouvrés, 
est probable que tout le monde loge dans 
les galeries supérieures (soit environ 2(H) 
personnes) périt au milieu de l’explosion.

Opoiito. 22—Les 
dix victimes de l'incendie d 

il iliés aujourd'hui. Gi 
ne purent cependant être reconnus.

La chambre des députés a Lisbon 
aujourd'hui a envoyé des télé 
condoléances aux - 
de O porto et s’i 
respect pour lu

111 RUE RIDEAU TAPISSLRIE !l Uitaxx
ten

A. N. J.. 22 — Une dépêche de 
. N. J„ annonce qu’un grand feu 

ii a détruit cinq intiment» 
te de eôU.UDU. Les batnm-nl» étaient 

îx des plus anciens du la ville, 
a etc mi», suppose-t-on, par un 

mire. La ménagerie llockwells a 
consumée dans les Humilies.

On y trouvera des pelle crie» et fourrure» de 
toutes ospé'-es, tel'u» quu cupo » et m ilite u< 
eu seul, mouion de Fer-e, mouton du Russie. 
Rukern, oppoeuin milr.vha1 siuivage. Astrakan, 
diie i de mur. loup dc -ibciio etc. eic. No» prix 
-ont les plus modérés pure que toutes nos pel
leterie» nous v. ou lient ilireuleinenl d'Europe, cl 
pour c-tto raison nom pou vous faire <ic grande. 
réduction».

îT-êTTrainés Baux aies et souliers mous a très 
bas prix.

re obtenu» au bureau ne»

K. J. ( HAMHKRLIN.
Hui intendant Uéoér

•n
L'une d'h |.1 iih nnclciiiic- malin 

lundi- lu tailcone l'Ut lawn ei de» mieux qimll 
i liées »on» le rapport de» lui» prix et de lu qua 

lie de» arlielew olleri» eu vi nie.

SIn» eonmie
Oneonta 
ce iiiatit 
une pet i 
joui m i cet

iucendi

fl)! ItlilER DE tl ONT It Eli,

McDougall &. CuznerPERCY R. TODD
Agent général do» Fassagers. .•ipissvi’io <lo manufacture A n- 

glui.su, Française, Japonaise), 
Belge, Américaine et Ca
nadienne, à nés prix 

variant depuis

—Le toit de la nouvelle gare Honaven- 
turc est presque terminé.

—On doit établir au palais de justice 
deux élévateurs entre les deux grands 
escaliers.

-A une assemblée des ouvriers de I 
etc résolu de chercher à faire d 

mitre le système actuel du signer un 
irai d'engagement.

—L’enquête s'est continuée.hier, dans la 
cause de Labile vs Xormandin, n propos 
des glacières Hickman, devant le juge 
Cliarland, m cour de circuit.

— Les bureaux du Herald seront dèsor 
mais éclairés a la lumière électrique, sys 
terne Thomson. La ville de Sherbrooke 
doit, aussi adopter ce système d eclaira îe 
sous peu.

e:ula\ resi de soixa 
du Ihe/ur

nouante trois En»i igné du lu gro«#e Tnrriére.ete idei
An Congrès «.C-";J. COTE -----MABAîSlNH :------Washington, 22— Le comité des affaire 

étrangère» au sénat a autorisé le senaier 
Frye de faire rapport favoiablement au 
bill de M. McCreary pour ta reunion d un 
congrès des nations de l’Amérl |ue , dexunt 
être tenu à Washington le 1er avril l.StO.

Washington. 22—Le comité des voies 
et moyens a rapporté aujourd'hui lavora 
blement le bill Uu tarif sur les moulina.

La chambre a adopté ie bill autorisant 
le secrétaire du trésor de remettre tous les 
droits collectes sur 
ci-devant importés 
reproduction.

autorités
, comme marqu 
re des victimes.

Boulanger en cour martiale

Rue Sussex el rue Duke, Chaudière114—R‘ TE H11 ) EAU—11 1
il a

inemoii Zt 11 87-88SPFourrures teintes et répartes.

4 Cts LA PIECE EN MONTANT Aux l'einlres et au l’ublic ni G'énfral
Tapisseries, Peintures, Huiles, Elc

Chemin de fer Intercolonial 1Paris. 22—Le général 1 
le conseil militaire qui s«

présidera 
u demain 

du général 
itié de coin-

III!sYnouerir de I Je puis assurer que ni* n as
sortiment est dix fois plus com
plet t ?i cette ligne (pie ceux 
d’Ott twit combinés.

a etc not
pour s enquérir ne ta t 
Boulanger. Ce dernier 
paraître devant la cou Boute de la Malle Royale, des Passage t s 

et du Fret entre le Canada et la Gracile 
Bretagne, et route directe entre l'Ouest et 
tou» lus point» du lia» du Saint-La 
de la baie des Chaleur», aussi lo Nouveau 
Brunswick, la Nouvel le-l*>osse. Plie du 
Prince Edouard, le Cap-Breton et Terre

Des nouveaux et élégante chars palais 
grecs de bullet et chars dortoirs font partie 
de chaque train-express.

Les passagers qui sVn vont en Angle 
terre ou sur le comment européen, en par 
tant de Mo tréal par le train du soir le 
jeudi, ueu vent Dre mire le paquebot .le la 
malle chaque Samedi avant-rnidi A Halifax.

la*s expéditeurs de grains et de marchan
dises trouveront au port d'Halifax des clé 

atours de première classe, des mal-ons 
d "eut retmt et toutes les commodité» dési
rables pour l'embarquement de leur» effets.

Depuis «les année», l'expérience a démon
tré que l’Intercolonial et les ligne» de pa 
quebots qui font le service entre Halifax et 
Londres, Liverpool et Glasgow, aller et 
retour, constituent la voie la plus rapide 

le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes informations relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers peu
vent être obtenues *-n s'adressant à 

F.. KING, agent de billets.
27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOOD1L. agent pour les pas
sagers et le fret de l'Ouest, 93 edifice

tous les animaux 
c Etats-Unis pour la TABU! llOltAlItl- Je pose lesEvictions en Irlande grondes vitre» de chassis 

'Plate Glass)RES, 22—Le nombre d'avis d'évic
tions en Irlande excede celui d'aucune pé
riode depuis la grande famine. Lord Clan 
ricarde a lancé un grand nombre de man 
data contre ses tenanciers. Le» scenes de 

et de del russe recommenceront bientôt.

Assassinés
Spokane Falls, N. J.. 22-On rapporte 

que trois explorateurs nommes Palk,Pend
leton et Pepkins ont été assassinés par les 
Iudiens dans l ldalio.

Les convoi» quittent la gare UNION
K8TI MATIONS FOURNI EH 81) It DEMANDE

— Un jeune homme d’une vingtaine 
d’annéi-a du nom de Alphonse Thibaudeau. 
a fait. hier, une chute si malheureuse au 
coin des rues (,'herrier et des Erables qu'il 
s’est cassé la jambe.

Four MoNTItK.XL 'i’K'.IS 
ltlVIKBES, (jl.lCIK 
Saint J t an. Halifax 
et tous le» points a

('Four K INOBTOK.PeTliR 
h< ko. Toronto, J r

4.30 A 41. 
8.25 “
4.30 P. M.

11.30 A. 41. 
11.00 P. 41.

JOHN SHEPHERDWm. ÏÏOWB
îJ4-i7, litiG Jiitlcau. OttawaCh«*f ré votation nuire

Turin 22—Louis Kossuth, 
vo ution hongroise de 1848. 
ici.

Inondation
Poplar River, Ment., 22-1 grande 

inondation dans le liant de la r. . re Mis 
souri ne diminue guéri*. L’eau est très 
haute et la riviere monte encore rapide
ment, L’eau a déjà causé de grands dom
mages.

Maritime
New-BüRGH. N.Y., 22—Le 

Heimcr RanisdrU est un i 
p..n., de New-York. L’es 
teau de la saison.

vthamptox, 22 
peur “ Lahn ”

Glasgow 
*• Circassia..

I Etliflrr llowe, rue Rideau, et 
rue Cumberland.

chef de la ré 
est mourant

-M. A. Larue, inspecteur de la banque 
Ville-Marie, marie depuis quelque» semai
nes. est mort a l’hôpital Général, des fiè
vres typhoïdes. Le défunt comptait beau
coup d’amis dans le. monde commercial.

FOUR LA-------

Figure, Ivh Alain h. la Peau et le 
Teint en général

Crème fi<- Miel et d'Amenfie de Hindu. Gelée d# 
Concombres et de Rose» et Mi.loduuna,

Un assortiment complet et nonvca 
rie» du toilet i c • I do> »u» x cnnnt d Ht

Température en Europe
Berlin 22—De furte» tempêtes de neige 

sévissent encore ici, interrompant la cir
culation des trains de chemin de fer.

j TROiT. Hurt ai.o. Ha v 
i ( ITx. I MIC id" et l'.'is 

!<•» autre» point i—La reou-te des citoyens demanfiant la 
division de lu paru se Saint .lac |Ues et 
I érection d’une nouvelle église rue Saint 
Denis en face de la place Saint Louls.vient 
d’être presentee à Sa Grand-ur Mgr l'ar- 

x c (ue de Montréal par M. Noian De-

ve ici a 3 heures Madrid 22—Le mauvais 
t le premier lia- j beaucoup de sou lira nces parmi ta

tion des district» ruraux. Plusieurs per- 
—Est arrivé ici le va sonnes ont péri dan» la neige. Le dégel a 

produit de s**rieuses inondations dans les 
val lues de l'Ebre, du Donro et du Foge.

t I-.xprc»» local pour AL-
3.301-, m. j

i2.oi 4iim it i. criY".:, r.::1*

u du* artl-

G. PHILBERTlinîe.j
—D'après urx état préparé par M. 

ger, électricien de l’hôtel de ville. Indi
quant le nombre des telephones dans di
vers villes du monde, il appert que Mont- 

pnr cent habitants, 
ante trois et Paris un

R. A. McCORMICKSo
(■Pour J'OKT A K TH I R. 
| Wishii ko. Victoria. 

J V a.m (H x i l:, et tou» 
!«■ point» Mir lu ou f 

; nmd-ouest du Faci

Bad*. 22—Est parti d’ici le vapeur 
u." 12.01 MINI IT IMPORTATFUR CHIMISTE ET DROGUISTEConflagration

ville de Myingyan, im- 
re, a été détruite par 
personnes sont sans

Procès débouté LONDBES 22-l.a
New-York 22--Le juge Wallace, à la portant poste militai 

cour de circuit des Etats L'nis.aujonrd hni, |e feu. Quinze mille 
a renvoyé les plaintes dans les poursuites abri.
de la banque Franc .-Egyptienne, de Paris, La reine

, lo™»» ^-l»™
W H Broxx ii et autres représentants de inco lito comme la comtesse .
liàc.Y.“, Œ’MÎciÆ'tÆîr =- a<p)o-«q-
suites étaient en cour depuis un grand Londres 22—Un fil» de lord Salisbury,
nombre d'année» et a'aient, clé prises pour ! premier ministree-t actuellement depuis 
recouvrer de la compagnie du chemin de | une semaine en mission diplomatique 
fer 86.iK)J,gOO montant payé sur la premiere j auprès de la Porte à Constantinople, 
hypothèque.

75 nu B KPARK8™cal a un téléphone 
oronto un pur cinqut 

par quatre mille neuf 
—On rapporte qu’une lutte en régi, à 

coup» d.- poing entre deux amat'-urs. I un 
américain, l’autre canadien, a eu lieu, 
durant la nuit de dimanche à lundi, dans 
une maison de la rue Pam-t, en presence 
d'un nombre considérable de 8/nirtxnien 
appartenant a la bonne société. L’enjeu 
était de 8100. plus le prix d entree. Le ca
nadien a etc battu et s'est retire fort mal
traite, apres vingt-neuf ronde».

j en arrière du 
j près le» faits 

i lait que I.. . 
le feu du 
sortit de ...

ï
Ct 01)8 les 

dan - 1 1.lai (le
4.00 t. >1. fPOY<
3.i5 p.m. ’< œ

Prescriptions pour médecins et families pré
parée* arec soin.

Communication téléphonique 1-2-88TAPISSERIES
forla voyage 
de Balmoral. AMERICAINE?, ANGLAISE? ET 

ECOSSAI? Pritchard <S AndrewsHHlon d'entier parcours, table» hornlrc». car 
autre renseignement peuvent être 

ue ia Cité No iz
rue York, Toronto. 

D. POTTING 
Sorlntenda

Bureau du Chemin de Fer, ) 
Moncton. N. U., 22 Nov. 1887. f

obtenu* m bureau des hilleU
rue NpnrkM.

Coin <le» rue» l>»lhoii»le et Haiiit- 
Patrice. Ottawa

nt Général
81 vou» voulez foire Ktampes en Caout

chouc. sceaux. Ki»rn 
pe» pour dates 
étiquettes.

Cheque» et Billet» en 
cuivre et en acier.

Presse» a 
Ménv rial».

Outillage pour Re
lieur», Rouleaux, etc 

Kt.impce en Acier.

J. F. PARKER.
Agent des Billets et de» FaMgcr» de la < lté. Réparer! Balances 

Inspecter vos Poids

la

Pesth. 22—En Hongrie l’Inondation est 
encore très forte. Cinquante maison» sont 
déjà renversées et tiotteut sur ies eaux.

La reine Victoria Expédition .nçlaiee
Londres. 22—1^ r. ine a quitte le châ Calcvtta. 22—L ex 

teau x\ iud-or hier soir pour Portsmoutli, i sa,Hl '.eM.lr" f ,x ,.e ,.\b
en route pour l’Italie, l^t cuur royale sera out prie la fuite ver» Jungle, 
absente durant trois semaines. L'honorable J- Chamberlain

Faillite j Londres. 22—L'honneur que l'on vient
Rome. 22—Maroni et frères, construe- ; de conférer a M. Chamberlain ut qu'il n'a 

leurs et entrepreneur», viennent de foire I pa» voulu acceptei\ est celui de grand- 
laiiül» pour $2,UUU,U0U. | Croix de 1 Ordre du Bain.

trouer a tenu hier, une enquête 
ifiai re de l'enfant qui a été brille, 

u N<* 358. rue Richmond. Da
ft l’enquête, il parai- 

f nt a-ait allume 
c de cuisine. Elle 

.son pendant (|iielqiie» ins
tants pour prendre une cuve dan» I, 
Lor-q-i’elle rent ta dans I

était vu flammes ainsi que 
nduisait. L origine de

D. McNK OLL.
Agent général de» lYhanger». 

LUCIUS TURTLE. 
Gér.mt de» )’.i*wiger».

YNCOPES ARRETES GRATISS
PEINTURE

TAPISSERIES.
PEINTURES PREPAREE ^

KUK<
soccte MzavzrLLecx Sceaux et

la mère de l’en Personne’ malufic-i guéries pirle GRAND 
RK.iT A I,' It AT EUR DE Ni R KH DU i « 
KLINE pour tou'e* le» Mxi.aoiks du Cek- 
veav et des Nkkk». Il » u a (/a im renuile 

rtir pour te* at.a juev nrrceuH g. leurra nou ■»*<■- i 
trviltx, cpiUpgie. etc. ; ce iciuede KKT INKAll.LI- 
l LK *>1 on cull Lien Indirection. Aucune attaque 
il eva nouigerment apr n le jr-mier four d‘e> » i.
E i voyez le nom du B ire m de )’oe‘e ei l'«n!r«*-c 
de l'Ex près», au l'R K LIS K. KJl rue Ar -h. P.iE 
la lelphie. Fa. Aile/, che; 1 •» pharm iciena. Rrt i 
nez aorde aux imitation» fraudulent*. j

Vendu par Ly mon Frère» et Cie. Toronto.

pèditiou de Sikkin a 
Thiliéiains. Ceux ci

allez chez le nous-

WATTERS
MASTIC

a maison tout PINCEAUX.
VITRES, eHENRYj ai»'Parlement

l’escalier qui y coud 
l'incendie e»t amimie 
mue que l imp mien 
sur le poêle. Le» jures ont reu 
oict coulorme aux faits.

PRITCHARD & ANDREWSou fie pu-
( IIIMISTF ET rilAR>IA< IEX

Coin dos ruet Srarht et Bank

GRAVEURS EN GENERAL
ARTICLES DE PEINTRE EN GENERAL | No 170 RUE SPARKS

:

FESMONEI.LES
lotigall à Rclcoiirt
ICL'RLCRS, ETC..
et «Inebee

» l HAMBERS. Uttawo

. N. A. Bllcoi BT. LL.M 
MaLDuUUALL.

6 Remon
OLt IC1TEURS.
If ES, Etc.
larkz, Ottawa. Ont.
OTEL RUSSELL
R. E. P. REMON

ewis & Code
Heurt et Xoiairc»
.îale donnée aux afla 

de la Bum.ue des Ma r- 
propriétés loue.ères, 
iiiiieur de la Banque de 

3- fcoilicitcui ue la Bon

Ki.Y L. L B.
VT, Etc.
e Elgin, Ottawa.

ISHEK
.LICITE U R. Etc. 
uuri me, le 
iiuntbFuhli
i ambers. Ottawa Ont

F.'ilcment e

Henderson
LILTTEUtiS. Etc. 
sbipréme et les Départe

ambtrs, Ottawa, Out
Geo. F. Henderson.

SLElt i liODt’Iltï
0LL1C1TEURS 
tiprèuie et le Parlement.

t Jlitcalfc, Ottawa, Out
Chrysler

CUDL
lie) leur. 1. te.
ambers, Ottawa, Cut. 

A FRETER-----

8c Snow
l’EURS l’oi r LA COUR 
OTAIRES. Etc.

A. T. Snow.

. avec privilège de rom-

St POWELL
liciteur», Etc.
3UR ÏVI REMK ET LES

lu tactile I’ll old liasscl
F. ü. Fowell.

& liltlULitl'URb
eur», Notaires, etc.
Suprême, le Parlement 
ni» t-ubnoe, oie.

A PRETER----

urio^Chnmberz,

^OEO. E. KlDD

ION DES MARCHANDS

I de COLE 

s U Agi Dis Mercantiles
LOIN, OITAWA

livres ajustés e 

W. A. Cole

SIAULT
ITME------

JS PARKS
ivril l'ancien 
. busovx et i. bureau du

àE COX
t El' MKDAILLKU 
lEICAI.PI-:,

OTTA A, ONTARl

3UARDINS
NOi et Courtier

o îfO rue Spark»

EN. département» du 
coid en i» ; aussi Agent 
uij i.giiiu» Ai.gii.izos

- $10,000,000

t à incendies et toute» 
c» en caoutchouc, cum
ul teution immédiate.
donne une attention 
illatre» «l‘a»»urance

DUHAMEL
ARCHE BY.
de» meilleure» viande» 

n g ru» ci en détail: mou- 
t online par le passé, 

devoir de saiisf.ii.» les 
t bien l’iiOBoi tr do leur -# 

1 12 67-88

-OYER
s, Liqueurs et Epiceries
Sussex et Clarence,

lament a fou magasin 
igiivd t-picericsiiansses 
it-ro par sa p ompie nt- 

i» le puldic. mériter

5ROWN
t ET MARCHAN

EN GROS I
itabliseement au

; RIDEAU
ie de M. Wall, épicier

Despatie
R 1ER

<ING—141
WA 83 1187-87

S SELLLliEiYT
UER
es meublées. 4 l'Hôtel 
et 14 rue Qeorge. avec

W. LANCTOT,
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—Il ne tarde que l’heure de ren
trer pour dîner.—Mais qu'avez- 
vous donc de si pressé à lui 
dire ?—Ah ! c’est que, voyez- 
vous, nous avons trouvé ses pa
rents.” Comme il disait cela, 
j’arrivais. “Tenez, le voici. C’est 
bien, je vais me cacher dans la 
chambre, ne lui dites pas, faites- 
le jaser un peu, je veux le sur
prendre.”

“Arrive donc, Louis, arrive 
donc, me dit M. Robidoux. Vite, 
vite à table, que je te tire au 
thé.” Ce langage me surprenait 
dans la bouche de M. Robi 
doux, homme sérieux, sévère, 
que je n’avais jamais vu badiner. 
“Dépêche-toi donc, me disaient 
les autres pensionnaires, dépê
che-toi à boire ta tasse, que 
monsieur Robidoux te dise où 
sont tes parents.” Je leur trou- 
vais un air drôle qui n’était pas 
celui de coutume, madame Ro
bidoux allait et venait dans la 
maison, tournait autour de moi 
en s’essuyant les yeux avec le 
coin de son tablier. “Madame, 
vous pleurez !—Oui, je pleure de 
joie pour vous.’’ Je n’y compre
nais rien.

Là-dessus M. Gauthier sortit 
de la chambre et me dit : “Mon 
cher monsieur, voulez-vous vous 
eu venir avec moi ? Je vais 
vous conduire tout droit chez 
votre père.—Monsieur, lui dis-je, 
je vous remercie bien de vos 
bonnes offres ; mais s’il est vrai 
que mon père existe, il y a assez 
longtemps que je cours après lui; 
qu’il se donne la peine de venir 
me voir à son tour.—Ah ! ah ! 
me dirent en riant mes compa
gnons de table, te voilà bien in-

EINITIEi r
y
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STOCK DE BANQUEROUTE
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PIGEON, PIGEON & CIE,
[@-49 & 51, RUE RIDEAU, OTTAWA .g)

Mesdames, allez chez Ackroyd pour
vos ondlns, frisettes et tresse». Aucun prix 
professionnel ni de fantaisie demandé. Les 
dernières nouveautés en fait d’onvragee en 
cheveux naturels provenant de New-York 
et importées pour le printemps. Prix popu
laires. Eu gros et en détail chez Ackroyd, 
70, rue Bparks.

Les travaux qui se fond actuelle
ment sur le canal pour la construc
tion des barges, tirant à sa fin, dans 
quelques jours, 
qu’il reste à fa 
l’achèvement 
bientôt terminé.

Pour un costume complet 
mode, allez donc visiter le nouveau maga
sin de ha oes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 459, rue bussex.

Tout promet un succès pour la 
soirée dramatique et musicale qui 
sera donnée à la salle Ste Anne, le 
dimanche de Pâques. On a choisi 
à cette ün, la pièce intitulée : “Le 
Crime de Maltaverne,” qui sera in
terprétée par des amateurs de talent.

s avez un habit ou un pan 
qui vous font mal, allez donc de suite 
faire habille.- à la de nière mode au maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 453, rue Sussex.

C’est demain matin que commen
cera à la cour d'assises, le procès de 
Lambert Désormeaux, accusé et 
trouvé coupable du meurtre de son 
frère Elie Désormeaux, à Rochester- 
vllle. Cette cause attirera dans 
l’enceinte judiciaire une affluence 
immense de curieux.

E.e magasin de hardes faites de M. Pierre 
Valiquette, No 459. rue Sussex, délie la 
compétiPon, quant à ses prix, et n’emploie 
aucun agent avant-courenr sur les trains.

Les hommes de police devraient 
surveiller avec plus d’attention l’en
lèvement de la glace sur les trot
toirs de façon a ce que la circula
tion soit rendue plus facile.

Il y eut assemblée du comité de 
l’Institut Canadien, hier soir, où 
l’on s’occupa de diverses affaires 
d’importance pour l’intérêt de l’as
sociation.

FEUILLETON DU “CANADA.”Il est indéniable que cette retraite 
produira d’heureux fruits : chaque 
soir l’éloquent prédicateur tient son 
immense auditoire suspendu à ses 
lèvres et ne manque jamais de créer 
une profonde impression sur tows 
ceux présents. Cette retraite se ter
minera dimanche soir, par une des 
plus imposantes cérémonies.

Le Rév M. F rancœur, de la pa
roisse Ste Anne a ôté nommé curé 
de Casselman et s’est rendu ces jours 
derniers à sa nouvelle destination.

l^es cérémonies du dimanche des 
Rameaux, seront c omme toujours, 
des plus imposantes dans toutes nos 
églises, dimanche.

Toutes les après midi, et chaque 
soir de la semaine jusqu’à 10 hrs. et 
plus, il y a confession dans la cha
pelle souterraine de la Basilique ; 
[’après midi est réservée aux femmes 
et le soir aux hommes que leurs 
occupations empêchent le jour 
s’acquitter de ce devoir important.

Ce matin, il y eut à la Basilique 
communion générale des dames de 
la paroisse ; on compte par plusieurs 
centaines le nombre des femmes 
qui se sont approchées de la Table 
Sainte à cette occasion.

Le chœur de la congrégation des 
dames de Ste Aune s’est acquitté à 
merveille de la partie musicale. Le 
premier solo du “Stabat Mater” 
été chanté par Mde J. B. C. Dunn et 
la transition du “Cujus animam” 
par Mde ü. Boudreault Un canti
que très approprié à la fête de Notre 
Dame des sept Douleurs a été très 
bien rend-i, Mde Eugène Chevrier 
était la soliste.

Hier, le chemin de la Croix a été 
chanté par les Dames ; il nous est 
rarement donné d’entendre le chant 
des strophes en français et nous l’a
vons apprécié. Cette après midi à 2 
heures a eu lieu le môme exercice 
qui a été suivi par une grande fou-
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le peu d’ouvrage 
ire pour compléter 
de ces barges sera

—ou—
. dépendant !—C’est qu’il ne peut 

pas m’entrer dans la tête, que 
ir es parents soient si près, après 

je les ai cherchés si loin.— 
N’importe, cela vaut la peine,, 
encore une fois, de tenter l’aven
ture. Pas du tout, trop souvent 
sur des indications qui me pa
raissaient certaines, pour des re
cherches inutiles, j’ai perdu de 
bonnes places, j’en ai une qui 
me va, je la garde. Tu peux 
partir, me dit M. Robidoux, et 
je to promets que tu ne perdras 
rien ; quand tu voudras revenir, 
tu trouveras le nid chaud. Je 
parlerai pour toi au bourgeois. 
“Comme je savais que M. Robi
doux avait une grande influen
ce à la manufacture, je me trou
vai rassuré. “Merci, lui répon
dis-je, sur votre parole, je jette
rai le filet. Je pars.” Une heure 
après, j’étais en voiture ; tout le 
monde, riant, la figure épanouie, 
me souhaitant bonne chance et 
paraissant heureux de mes espé
rances.

PIERRE CÏÏOLET
fait & la

ESSl Il a renoncé à scs recher
ches ; souvent le soir il pleu
re tout seul ; vraiment, il fait 
peine de voir ce garçon-là.— 
Quel âge peut il avoir, demanda 
madame Gauthier ? — Environ 
quarante ans. Comme tu con
tes, ça bien l’air du frère de ma
dame Isidore Hamelin, la fille 
de M. Hyacinthe Cholet, de St 
Polycarpe.—En effet, reprit la 
fille, maintenant que vous m’y 
faite» penser, je trouve qu’il lui 
ressemble beaucoup. C’est bien, 
dit la femme à ses enfants, M. 
Isidore est parti d’hier avec sa 
femme pour aller chez son beau- 
père, il reviendra demain ; veil
lez bien pour le voir passer, 
l’arrêterons ”

M. Hamelin demeurait dans le 
même rang, une vingtaine d’ar
pents pins loin. Le lendemain, 
il s’en revenait au petit trot ; 
madame Gauthier courut au 
chemin, en criant : “M. Isidore, 
arrêtez donc un peu, s’il vous 
plaît, que je vo is parle. Elle 
s’informa des gens d’en Bas- 
Canada, du père Cholet et de sa 
femme. M. Hamelin lui répon
dit qu’ils étaient tous en bonne 
santé. “Venons-en à la ques
tion, dit madame Gaumier. 
Vous ne vous imaginez pas 
pourquoi je vous ai arrê
té. N’avez-vous pas perdu, ma
dame Hamelin, un petit frère ? 
il me semble avoir entendu dire 
cela.—Hélas ! non-seulement un, 
mais deux, avec un petit cousin. 
Jamais, depuis leur disparition, 
nous n’en avons eu ni vent, ni 
nouvelles."

Là dessus, madame Gauthier 
lui raconta ce que sa fille avait 
rapporté de Cornwall. “Frani 
chement, répondit madame Ha
melin, cette histoire s’accorde 
parfaitement avec l’enlèvement 
de mes petits frères. Je désire
rais bien voir cet homme-là, 
d’autant plus que vous dites 
qu’il me ressemble. C’est bien 
dommage, que mes récoltes ne 
soient pas encore finies ; jVais 
le chercher de suite.—Si vous le 
voulez, dit madame Gauthier, 
mon mari, qui doit remener Ma
thilde à Cornwall, la semaine 
prochaine, l’emmènera bien avec 
lui —Certainement, et nous vous 
serons très reconnaissants.” Ma
dame Hamelin se sentait tonte 
transportée de cette nouvelle, et 
madame Gauthier était heureu
se d’avoir été la première à la 
lui apprendre.

G. GKATTON, - - Propriétairede
81 vou

68, Rue Queen, Ottawa.
P. S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompt" •

AVISLa clef du Ciel
Se trouve à St Sauveur parmi les 

affaires de conscience qui soutien
nent l’âme pendant les terribles 
épreuves d’ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

li’MslsulnIfitrM'ion do journal 
l.e Canada” nenera respon

sable d’saiicnne dette contrac
tée en son nom a moins «Ton 
ordre signe par le directeur, 
M. Oscar McDouell.

Ottawa, 19 Mars, 1888.

SITUATION DEMANDEE

Un homme marié, versé dans la langue 
française et anglaise, demande uns situa- 

n comme copiste, secrétaire ou collecteur.
cpé-ience dans ses branches. Il 
meilleurs certificats. Pour au- 

rmation s’adre ser au bureau du 
3-23-88—7f

IIIDECES
MOB
Dix

Aujourd'hui, en cette ville, à l'âge de 21 
ans, Maile-Oeorgiana Letault, épouse de i. 
A. Chabot. Ses funérailles auront lieu sa
medi, le 14 courant 

Le convoi funèbre 
Murray à 8 
siliqve où son serv 

Parents et a..iis s 
sans autr; invitation.

A la maison paternelle

Nous couchâmes à mi-chemin, 
chez le père de madame Robi
doux. La route me paraissait 
interminable. Je m’informais 
de mon vieux père, de mm vieille 
mère, de leur âge, de leurs 
moyens d’existence. J’en sus 
long, M. Gauthier me dit : Vo
tre vrai nom n’est pas Louis Ma • 
rin, mais Pierre Cholet. votre 
père s’appelle Hyacinthe Cholet; 
et votre petit cousin s’appelait, 
lui, Pierre Doucet dit Cayen.— 
En effet, repris-je, j’ai petite sou
venance que, sur le vaisseau, un. 
jour on nous dit : Toi, tu t’ap
pelleras dorénavant, Pierre Ma
rin, toi, Louis Marin, et toi, 
Toussaint Marin.—C’est tout na
turel, remarqua M. Gauthier, 
ces gens-là voulaient effacer tou
te trace de votre origine ; et 
comme vous étiez élevés sur mer, 
ils vous ont appelés Marin. Et 
voilà pourquoi, ajoutai-je, toutes 
mes recherches ont avortées, je 
m’adressais à mauvaise ensei
gne.”

Nous arrivâmes chez M. Ha
melin le lendemain, vers midi. 
La maison est bâtie loin du che
min, sur une petite hauteur ;

laissâmes la voiture à la 
barrière, et nous montâmes la 
côte à pied. Quand les petits 
enfants nous aperçurent, ils s’é
crièrent en se frappant dans les 
mains ; “Maman, voici M. Gau
thier avec mon oncle Polycarpe.” 
Polycarpe est le plus jeune de 
mes frères ; il paraît que nous 
avons la même taille, la même 
mine et le même marcher. Sans 
le savoir, ces petits erffants de 
cinçi et six ans venaient de té
moigner fortement en faveur de 
mon identité.

ans d'ex 
fournira les 
tre info 
“ Canadai partira du No. 82 rue 

pour se rendre à Ia Ba- 
ice aura lieu, 

sont priés d’y BAZiB ANNUELle.
Dimanche prochain à 3 h. p. m. 

aura lieu à l’église Saint Jean Bap
tiste l’érection d’un magnifique che 
min de croix. La cérémonie 
présidée par M. le Grand 
O. Routhier.

Permettez-mol, Messieurs de vous ra
conter un fait. J’avais un cheval, mais je 
n’en comptais plus rien tant qu’il étai 
lade, je l’avais offert pour la somme di 
piastre pour m’en débarrasser.

Une idée m'est venue, j’a 
parler de la poudre à condition, connue sous 
le nom de poudre Major, à vendre chez 

BEL k FRÈRE à Ottawa, pour en faire 
isai, j'en ai acheté un paquet, et je V' 

certifie que, au bout de huit jours, mon cne- 
val était en état de travailler, et complète
ment guéri, et si quelqu'un doute de ce fait, 
je lui en donnerai des preuves dans n'impor
te quel temps, je demeure à St Joseph d'Or •

—DECEVANT LE IMGISTRIT DE POLICE
),

Vicaire J. I-Jfflllvais entendu Vendredi, 23—Quelques causes sont 
soumises c^ matin, devan. t*on Honneur le 
juge O’Gara.

Thomas Brown, ivresse, Son Honneur 
lui donne le temps de cuver son vin, il le 
rrnvoit à la cellule, et remet sa cause _ 
lundi pro ch tin.

A'phon e L°roc uo, même offense, cause 
remi e à demain.

E. H
son cheval, la

LEB
less

A travers la ville

Les travaux de réparation à la 
Cour Suprême afin de faire une 
chambre pour l’usage de la nouvelle 
cour d’E hiquier progressent rapi
dement, et seront terminés vers la 
fin de mai.

La récente excursion à Washing
ton à conduit plus de 700 passagers 
dans la capitale américaine. De ce 
nombre près de 50 étaient d’Ottawa.

Photo* — L’établissement de Dorion 
et Delorme est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel utolier pho.o- 
graphique, au coin des rues Sussex et Ri-

Depuis hier une foule de petits 
garç >ns offrent en vente par les rues 
des p ilmes et des rameaux à l’occa
sion de la fête de dimanche.

La températuie est ag-éable au- • 
jourd’hui quoique un peu fiuide.

Deplil* quelque temps on n’entend 
parler que du nouveau maga in de hunles 
faites de M. Pierre Valiquette, No 459, rue

M A. B. Miedonal a vendu hier 
par encan le fonds de magasin de M. 
A Blais, rue Rideau, évalué à près 
de $9,000 ; il a été acheté par MM. 
Larose et Cie. à 43$ cents dans la 
piastre.

La ch ts?e aux maisons à louer se 
poursuit tous les jours. A en juger 
par les apparences le nombre des 
déménagements au printemps sera 
très considérable.

Photo* — L'établissement de Dorion 
ei Delome est celui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel aie i r pho
tographique, au coin des rues Sussex et

Des journaliers sont occupés à 
enlever la g ace qui recouvrait les 
passerelles sur la rue Wellington, 
en face des édifices du Parlement.

Les cochers de place se plaignent 
que les affaires ne sont pas aussi 
prospères dans leur b-anche que 
par les années dernières.

Photos — L’élab'issement de Dorion 
et Delorme est c lui qui doit être encoura
gé. Allez visiter leur nouvel atelier pho
tographique, au coin des rues Sussex et 
Rideau.

La chambre s’est ajournée de nou 
veau à 12.45 la nuit dernière.

La conférence du Cercle des Fa
milles sera donnée dimanche soir 
par M Sévère Gélinas qui prendra 
.pour sujet :1 Songes et apparitions.”

r
Le laza* en f.ve ir des orphelini de l’A

sile Saint-Joseph, autorie') par la bienveil
lante permission de Mgr VArchevêque d'O.- 
tawa, s’ouvrira MERCREDI, le 4 AVRIL 
prochain, dans les sa'les mûmes de l'Orph- 
linat, et les Dames dont les noms suivent 

chaiité de se dévouer à 
andable, en sa ch\r- 
taMrs du bazar. Elles

Dunning, ac usé de cruauté fur 
a cau«e renvoyée, parce qu’d 

pir la dafen e, que cette cruauté 
été etero e dans le» lira tes de la

ELIS RACETTB, Cultivateur.
ont eu l’obligea 
celte œuvre rf 
géant de présider aux taMr 
comptent sur la généreuse assistance du pu- 

qui, jusqu'ici, a toujours été porté à 
\>n, dans laquelle se 
envi-on 130 enfant! 

qui réclament chaque jour la nourriture et 
les soins assidus des tiès-dévouées Pe'igi- 

qui dirigent l'Orphelinat.

n a pas t 
ci'é d’Ot

Eugène Bazinet, ivre, et faisant un ta
page d’enfer dans sa maison, causa remise 
à demain.

P. E

COURRIER DE HULL.
blic qui, jusqu ici. a t 

utenir cotte institutioLes funérailles de M. Jos St Jean 
auront lieu demain matin.

Une querelle s'est engagée sur la 
rue du Font, hier soir, entre plu
sieurs j nines gens en état d’ivresse. 
Pas de sang versé.

Iæs employés de M. E. B. Eddy 
ont été payés hier.

Un médecin anglais dont la clien
tèle ne laisse rien à désirer, fut 
mandé en toute hâte à Tétreauville, 
ces jours derniers, auprès d’une 
femme dangereusement malade. A 

arrivée, il constata que la fem
me allait mourir ; il ordonna d’en
voyer chercher immédiatement un 
prêtre pour celte pauvre infortunée. 
L’homme de la maison ne pouvant 
avoir de voiture pour se rendre à 
l'évêché, le médecin anglais voyant 
l'état dangereux de sa patiente, 
s’empressa en toute hâte d’aller lui 
même chercher le prêtre. C'est là 
une conduite vraiment honorable 
de la part d’un médecin anglais. 
Après cela on nous dira de ne pas 
employer de médecins anglais dans 
les familles catholiques.

L’on vend du sucre et du sirop 
d’érable dans les rues de Hull au
jourd’hui. Méfiez-vous de la contre
façon.

M. le notaire DesjarJins a été ap
pelé à Ironsides, hier, pour affaires 
professionnelles.

Les scieries de M. Eddy seront 
mises en opération vers le 26

MM Fortin et Lavoie, marchands 
de Ubac et cigares, en gros et en 
dêuil, sont à faire construire une 
magnifique voiture pour l'usage de 
leur ôublissement.

Bon nombre d’étrangers se ren 
dent chaque jour sur le pont sus
pendu pour de là admirer à loisir le 
magnifique spectacle des chutes des 
Chaudières qui actuellement sont 
très belles à voir.

t roraven t en cj moment. 
i réclament chaque jo. L. Bucke, amené dev.tnt la cour la 

semaine dern ère, pour avoir négligé d'en
lever la neige bur sa devanture, s’est ac
quitté envers la corporation ; sa cause est 
renvoyée.

George Simms, pour avoir tenu d» la lu
mière dans sa barre après 11 heures est 
condamné à payer $5 d’amende et $2 de

Tatble Notre-Dame.
Organisée par Mesdames J. C. Taché, pré

sidente. Frs. Casanlt, R. Matte, Frs. Bou et, 
A Foiay, h.. G. Lav rdure, A. Gravel, N. 
Bréard, T. Bédird, Pli Boulay, L. G ration, 
Thos Pruneau, K. Béland U. Gartau, N. 
Cantin, P. C. Guillaume et di Lasallc Gra
vel.

Table Sainte Anne.
Organisée par Mes 

eidentc, P. A Hud 
Chevr.er.

O. Leclaire, pr.'- 
Domp erre ei L.

nousson
Table Snlnt-Joæph.

Organisée par Mesdames G F. Faillargé, 
présidente, J. O. Côté, G. Smith, De tionald 
A Potvin, Em. Tassé. Veuve Hamel, Félix 
Hamel, J. W. Peachy, A. Geu: nd et Emi'e

Organisée par Me 
sidente, R. Hurtubise. 
fcert Qingras et L. Ca

COLLEGE MILITAI! K ROYAL
DO CANADA

KINGSTON, ONT.
Table de la Lo:erle.

sdames 
J. O

J. Lemoine, pre- 
. Broasseau, Al-Le Collège Militaire Royal est établi dans 

le but de donner une éducation comnlète 
dans toutes les branches des tactique) Mili
taires, for'ificstions, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances fclentifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi
ciers pour le commandement et l’état-

(a) De pins, le coure d’études est organisé 
de manière à procurer une connaissance pra
tique et approfondie sur toutes les matières 
eeeenti lies de la haute éducation moderne.

nTable des bonbons.
Organisée et tenv.e par IDlle. H. Mc'ntj re 

et Madame A. Pinard.
Table des Rafraîchis ornent*.

Organisée par Mes lames Chas. Taché, 
présidente, G. Rogers, P. St. Jean, A. Lusi
gnan, H. Pouliot, A. Levôque et D. Dion.

L’ouverture solennelle du bazar aura 
le 4 AVRIL, à 8 he ores du soir, et chaque 
jour il r aura LUNCH, de midi à 2 heures 
et des dîners particuliers, de temps à autre.

Plusieurs soirées littéraires. musicales 
dramatiques, seront organisées de 
bazar, afin d intéresser toutes les cl 
la société.

Une lueur d'espérance

Quelques jours après, M. Gau
thier, avec sa fille, arrivait chez 
M. Robidoux, vers midi ; c’était 
dans les premiers jours de sep
tembre. En entrant, il dit : “où 
est l’enfant perdu ?—A la manu
facture.—Va-t-il revenir bientôt ?

lien
(A Continuer)

(b) Le Cours de Génie Civil est complet 
et psirfait dans tontes les branches

(c) Le cours obligatoire d’arpentage est 
le même que celui requis par les arpenteurs 
des terres Fédérales; le cours volontaire d’a> 
pentage est celui suivi par les arpenteurs 
topographiques do gouvernement Fédéral

Les examens pour 1‘immatricnla.ion ont 
lien en juin de chaque année. Les candi
dats doivent déoasser quinte ans et être au- 
dessous de dix-huit ans le premier lanvier

La durée du cours de Collège est de qna-

Qnatre commissions à l’Armée Régulière 
Impériale sont accordées aux gradués an-

Pension et Instruction, $100 pour chaîne 
terme, consistant en dix mois de pension.

Pour autres informations, s’adresser à 
1 Adjudant-Général de la Milice, Ottawa.

Ottawa. 19 Nov. 118*

8
asses de

BBBVIOE A. DIXTHR.
Mesdames T. Q. CUURSOLLBS, Présidente, 
CHAS. TAOHÉj S<créraire,

(Comité des Dames Protecuic s.Y
MM STANISLAS DRAPEAU, Président, 
EMILE SMITH, Secrétaire,

(Comité des Messieurs Protecteurs.) 
Ottawa, 15 Mars, 188».

avril.
Seulement $10.08, POUR 9» MORC EAUX comprenant « 

—Jette* m soupe, l» anletles s Miner, 18 assiettes a dejeoner, 
18 bel* et seuceugsee ; 1 encrier, 1 vase m 1» creme, 1 grand 
bol, 1 assiette * benrre, 18 assiettes a fruits, S plats centeri*. 
8 plats unis, 1 saucière, I put a l’eau.
l:s services proviennent directement des manufactures et sont sans égal sous le 

rapport de .* qualité.

Salis de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYûEN,

15-a

On expédiera le “CANADA” 
quotidien pour $1 pendant le 
temps qne durera la seeson, 
aux personnes qnl désirent

■Articles sesu-ewSaae Se Heel Se ternies Seeerlattew.

LE CANADA—VENDREDI, 23 MARS 1888
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LE FEUILLETON

LE MARI DE MARGUERITE
EST MAINTENANT

En vente à notre bureau
—ET CHEZ —

M. aVILLAVUE.
LIBRAIRE, RCR SUSSEX.

Dans la Capitale
4'onfrnt accordé

Le contrat pour le peinturage des 
charrettes d’arrosage de la corpora
tion a été accordé, hier après-midi 
par le comité de l’aqueduc, à M. 
John Shay, de la rue Nicholas, pour 
$9 chaque. C’était le plus bas sou
missionnaire.

Table dn temp*
La compagnie de Navigation de 

la rivière Ottawa, a émis ses tables 
des heures de départs et d’arrivée 
des bateaux de sa ligne, pour l’été 
1888. Le vapeur “ Maude ” trans
portera des passagers et du fret du 
quai Brown à Montréal trois fois 
par semaine, faisant escale à tous 
les quais sur sa route. Le vapeur 
“Empress” continuera à faire le 
trajet entre Ottawa et Greenville.

Travaux Impartant*
Les excavations aux Chaudières 

fa.tes pour l'agrandissement des 
scieries de M. Booth sont terminées 
et l'apparence de cette vaste scierie 
telle qu’augmentée donne 
velle idée du travail qui s'opère 
durant la saison d’été dans ce quar
tier.

une nou-

Cour Suprême

Deux causes ont occupé l’atten
tion de la cour Suprême, hier. La 
première a été celle de Partlo vs 
Todd pour dommages.

Dans cette cause le jugement a 
été réservé.

La seconde cause a été celle de la 
Banque des Marchands vs McKay 
et autres.

M. Christopher Robinson C. R. 
occupait pour les demandeurs et M. 
McIntyre^de Lindsay,Ont, pour les 
défendeurs.

Noie* civique*
Le comité des finances s’assem

blera aujourd’hui à 7.30 heures p.m.
Le comité d’éclairage s’assem

blera, lundi, 26 courant à 7.30 hrs.

Dlsere *e**lonnel*
Il y avait hier soir, g 

riiez Son Excellence le G 
Général auquel assistaient un grand 
nombre de sénateurs et de députés 

Sir Adolphe Caron avait convié à 
un magnifique dîner, hier soir à sa 
résidence le lieut-gouverneur Dewd- 
ney et bon nombre de ministres et 
de députés.

rand dîner 
ouverneur-

I.e téléphone*

Le téléphone est aujourd’hui en 
dans toutes les principalesusage

villes du Canada et à Ottawa comme 
ailleurs, cette invention aussi utile 
qu’ingénieuse se propage rapide
ment. On n’entend plus parler que 
de communications téléphoniques 
d’un bout à l’autre de la ville, et 
dans tous les bureaux la sonnette 
électrique ne relentit pas un seul 
instant.

Nous citerons le fait suivant qui 
peut donner une idée de l’immense 
extension que prend l’usage du télé 
phone : Il vient d’arriver de la Vir
ginie, à Anvers, un chargement de 
1828 troncs de noyer pesant ensem 
ble 1270 tonnes ; tout ce bois, sans 
exception, doit être employé à la 
construction d’appareils téléphoni- 

dans les ateliers de la coinpa
gnie du téléphone Bell.

Pour 1h unvIk»<h»»
Le vapeur “Welshman” de la 

ligne “Merchants Despatch,” qui 
été reconstruit à neuf durant l’hi 
ver, attend dans le bassin du canal 
l’ouverture de la navigation 11 fera 
comme par le passé le trajet entre 
Montréal et Ottawa.

A hhlho* criminelle*
La cause de Shebrink contre la 

compagnie du chemin de fer Canada 
Atlantique s’est instruite en cour 
hier, sous la présidence de l’hono
rable juge Falcon bridge. Cette cause 

accident arrivé sur laest pour un 
voie du chemin de fer Canada At
lantique. Les preuves qu’il y a eu 
négligence de la part de la compa
gnie n’étant pas suffisantes, la cause 
est renvoyée avec frais.

La cause suivante qui occupe le 
temps de la cour le reste du jour 
est celle de Traversy vs Gloucester. 
Les faits de cette cause sont une 
poursuite de la veuve Traversy 
contre la corporation du township 
de Gloucester au sujet d-; la mort 
de M. Traversy arr.véu à la suite 
d’une chute de voiture transportant 
de la pierre pour la compagnie de 
granit. Les dommages réclamés par 
la veuve sont de $10,000 
ne s’est pas terminée hier soir.

Dlmer de 1» Pre*#e
Demain soir, à 7 heures, les jour 

nalistes de la Tribune de la Presse à 
la Chambre des Communes, auront 
leur dîner annuel au Russell. La 
fête promet d’être des plus agréables 
et le nombre de membres qui ont 
promis d’assister est déjà fort consi
dérable. Pour une fois, les journa
listes laisseront de côté leurs Ira 
vaux ordinaires de chaque jour et de 
tous les soirs pour s’amuser gaie
ment durant quelques heures.

Corrigenda
M. Thomas Gagnon, dont le nom 

figure dans notre rapport de la cour 
de police d'hier, n’est pas notre ami, 
MeThomas Gagnon, entrepreneur de
Ste Anne.

Cette cause
|

Nouvelle* religieuse*
L’affluence des fidèles va, ce sem

ble, en augmentant chaque soir aux 
pieux exercices de la retraita à la 
Basilique.
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